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EXPLOITANTS !! N'oubliez pas 


que 


PATHÉ Frères 


éditent 
une scène à gros effets d'angoisse et de terreur : 


La Passerelle Tragique 


Grard Drame émotionnant de MM. René des TOUCHES et VANYLL 


Cest dans ceite scène, puissamment construite, que l’on assiste à des 
actes, véritables clous de spectacle, d’une 
EXTRAORDINAIRE AUDACE D'EXÉCUTION 
La chute d’une passerelle dans la mer démontée, la lutte désespérée d’un 


homme contre les éléments et l'acte de sublime dévouement d’une femme 
plongeant du haut d’une falaise pour le sauver d'une mort atroce. 


GROSSE PUBLICITÉ : Affiches formats 240|320, 150|230 et 120|160 
Les nouveautés PATHÉ FRÈRES sont exclusivement tirées sur FILM ININFLAMMABLE 
Pour le 20 FÉVRIER : 


ELA EU'S'NE FOUR IA VIE: 


Etude sociale de MM. F. ZECCA et R. LEPRINCE 
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- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections : Adresse télégraphique 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS EDIPHON-PARIS 


_ NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 13 FÉVRIER 1914 : 


DANS L'OMBRE DES MONTAGNES |! 


Drame en 2 parties par Guillaume MAXWELL 


ee 
‘7 610 mètres 


En 


| Drame passionnant où. la: vie des 
‘chercheurs: d'or..des Montagnes RO? 
cheuses se trouve minutieusement 
reconstituée, 


NEC WEBCU MN HENCHEGIBCRE 


410 mètres 
Se se 
Drame--rural:dont-4lès; péripéties se déroulent, en Angleterre 
dans les 1nagnifiquespaysades dt: Pays ide; Cornouaïiltes. 
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Prochainement : 


Silas MARNER 


Grand, Drame en: 2-parties tiré du célébre Roman derGeorges ELIOT. 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le moride entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckè re. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagni > EASTMAN KODAK 
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lag sp Dieu, qu'il est peu rassurant! De gros 
laissa; ook en effet, un horizon qui nous appa- 
lurnay : refois si glorieux, si lumineux. Et dans ce 
Eais dr JE me suis fait une règle absolue de ne 
ON sur la vérité, si pénible fût-elle à dire, je 
uses q ore exprimer mon opinion sur certaines 
nauie redoute les effets. 
gps ee Film subit, à l'heure actuelle, un 
j Mauvaise Exploitation parisienne semble être 
Madress € posture et les Directeurs sont unanimes 
puce qu'ils a de doléances souvent très émouvantes, 
pi et & entent leurs recettes baisser irrésistible- 
OVai phondrer sous eux une entreprise qu'ils 
âtie de manière à résister à toutes les 


e 

le De rennent pas. Ils se demandent dans 
écoulés. 2e leur vaisseau se trouve la brèche par 
où pass lémédiablement leur profit maintenant, 


é Fr EREe réa Re 3 
nd nétrera bientôt le déficit qui les entraînera 


[ra 


SELLE 
jee, Mroitants Parisiens me font l'effet, à l'heure 
; CUx, à ne bande de naufragés réunis, trop nom- 
Ment ,P radeau trop étroit, qui s’en disputent 
s lecett moindre coin. 
Pt les ne. générales montent, mais la répartition 
Quel déduetior + innombrables ne laisse à chacun 
Dou qu Fu On faite des parts de lion que s’adjugent 
Équilibr mangeurs, qu'une somme insuffisante 
doit crois « er un budget toujours plus chargé. 
Call Doris la mode des grandes exploitations 
Eee S-Ci # èT une grand part des responsabilités. 
“el sroent, en effet, de très loin le public. 
tha jent petit à petit à déserter son établis- 
È ‘ni pour se rendre au Palace qui flam- 
1re, tel le puissant rayon du phare—sur 


: Prof, 5 
Guies. Onde— attire les grands vols de mouettes 


TE; 
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Il faut assurément à l’industrie du film quelques 
monuments pour en symboliserle prestige à la face du 
monde. Aussi, avons-nous applaudi à la création 
des somptueux palaces qui honorent la Ville Lumière 
et la Cinématographie tout entière. Mais je m'élève 
aujourd'hui contre l'abus que l’on fait du nom du 
Cinéma, contre les spéculations éhontées d’une bande 
de détrousseurs professionnels, qui passent leurtemps 
à constituer des Sociétés pour édifier aux endroits 
les moins favorables, acquis à prix d’or, d'immenses 
établissements, sans se soucier s'ils seront jamais 
en état de rémunérer un capital qu’on leur a confié 
à la légère. Toutes ces Sociétés s'enchevêtrent, en 
enfantent d’autres. Et pendant que les actionnaires 
attendent en vain le moindre dividende, sur tous 
les points de Paris une masse de Cinémas, édifiés 
sans autres raison que la constitution d’une société | 
nouvelle, fonctionnent et disputent à d’autres établis- | 
sements, ceux-là consciencieusement gérés, une clien- 
tèle qui leur fera défaut à tous en même temps. 

Tandis que les premiers songent alors à faire une : 
émission nouvelle pour combler le déficit, jettent les 
bases d'une société de plus, les petits propriétaires 


. assistent impuissants à leur lente agonie. … 


Telle est la situation dans toute sa réalité à Paris. 
En province elle n’est guère meilleure, car les 
spéculateurs que je dénonce ici, possèdent sur bien 
des points des ramifications: Je me propose, avant de 
conclure, de revenir sur cette question vitale et d’exa- 
miner avec mes lecteurs toutesdes causes d’instabi- 
lité du Cinéma. 

Mais pour le moment, je recommande à tous ceux 
que pourrait tenter le cinématographe, de ne pas 
s'engager sans s'être fait montrer : patte blanche. 


Charles LE FRAPER. 
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Le “Cinéopse” 


est l'objectif idéal 


Grand rendement lumineux 
Beauté des Projections 
Perfection 


optique ct mécanique 


11 est ÉCHANGÉ ou REMBOURSÉ, 
s’il ne donne pas satisfaction. 


Demander la notice spéciale 


aux MANUFACTURES D'OPTIQUE pour la Ctnématographie 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 
PARIS 


Métro : RICHARD-LENOIR — Téléphone : ROQUETTE 12-27 


LES PLUS IMPORTANTES — LES MIEUX OUTILLÉES 


o 


L'influence de la Femme sur le Ciel 


La température étant plus clémente, les Exploitant d 
matographistes reprennent courage. 
Il est, en effet, temps.que le thermomètre remonté 
leur ramène les clients ou plutôt les clientes frileuses® 
Vous n’ignorez pas le proverbe : « Ce que femme br 
Dieu le veut. Or, si jamais les établissements de spot 
enregistrèrent une pareille accalmie, c'est bien à la le 
d'aujourd'hui qu’ils le doivent. qi 
Emmitouflée, bien culottée et bien guétrée, elle port 
jadis, affronter toutes les intempéries, et quelques des, 
au-dessous de zéro ne l’effragaient pas, alors qu acte 
ment elle n’est plus dans le même cas, car la mode 
de sortir à moïtié nue, qu’il neige ou qu’il vente. N 
Voyez ce que l’infortunée Parisienne à sur elle. NO 
saurions mieux le définir qu'un de nos confrères du ges! 
nal : des pantoufles de satin, des bas en toiles d'aralg" et 
pas de dessous, ou si peu ! et pas beaucoup plus de des 
fendues par en haut, fendues par en bas, échancréesrai 
courcies, étriquées, les robes les plus épaisses sont Me 
ou en crépon, en « fins tissus qu'un souffle empof pif 
comme disait Banville, et l’on s'étonne en effet que ae 
ne les emporte pas. Si le vent s’amusait dans la rue # fl 
biller une jolie femme, voulez-vous parier qu’elle ser 
dernière à s’en apercevoir ? 1 d 
Impossible, donc, n'est-ce pas, de quitter le bon co si! 
feu et de s’aventurer dans de pareilles conditions, qu 
exquises sous les tropiques, mais ne valent rien dâ 
régions. fs end 
Et comme la délicieuse petite poupée qu’est la 1 
fait la loi à la maison, bien qu’elle n'appartienne P 4 
Chambre, elle sait retenir auprès d’elle celui qui l'annee 


ne ice” 
Quel est l’homme qui lui refuserait ce petit sacrif 


N. LE 
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Les Ouvreuses sont des Employé 


al 
Les ouvreuses sont-elles des « serviteurs à ga y 
ou des entrepreneuses, ou bien ne doit-on pas: 8 | 
traire, les regarder comme des employées ? ; tell 
Cétte question qui intéresse également les ME sl 
de cinémas, fut discutée ces jours-ci devant 1e Le 1% 
Ce sont des serviteurs à gage ou des entrepre st al 
soutenait M° Montlahuc, et, par conséquent; CE 0) 
juge de paix ou au tribunal civil qu’elles do je 
s'adresser lorsqu'elles sont l’objet d’une muse 
qu’elles regardent comme injustifiée. of 
Ce sont des employées, riposte M° Etivant F pat 
théâtre Cluny, et ce pour deux raisons : d’abof jie il 
qu’entre la direction et les ouvreuses existe ul co, 
subordination, et en second lieu parce qu’elles ga 
buent à l’exploitation commerciale du théâtre: 15° 
ces conditions, c’est devant le conseil de Pru 
que doit être porté le différend. me 
Ainsi en décida le tribunal de paix du cinquié ent 
rondissement présidé par M. Rémy, dans uf 0 A 
très juridiquement motivé. af Î 
C’est la première fois qu’un tribunal était 
la question. 
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Un non 
Un Artiste 
Un Lriomphe 


MAX LINDEEF 


CAES 


Max colcfonne à chaussures 


* voilà la véritable recette 


du succès 
pour lPEXPLOITANT 
et de gaieté 


pour le public 


Les Nouveautés PATHÉ Frères sont exclusivement tirées sur 
EVNENFIELANENIAREE ARE 


Pour le 13 Février : 


Le TÉLÉPHONE qui ACCUSE 


(Joué par la Gomédie-F'rançaise, 
avec Léon BERNARD et Glaude GARRY Ô 
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André Deed en tournée 


. André Deed et sa troupe ont débuté la semaine 
passée à Lausanne. Leur première eut un brillant 
succès et la Presse suisse consacre au pétillant 
artiste français des colonnes dithyrambiques. 

. Ce premier contact avec le public mondial est 
d'excellent augure pour l'avenir de cette tournée 
si admirablement organisée. Ce premier et triom- 
phal succès fait encore le plus grand honneur à 


GOUVERNANTE PAR AMOUR 


INTERPRÉTÉ PAR : 


ANDRÉ DEE» . 5 Boireau . 
VALENTINE FRASCAROLI . Gribouillette. 
NoEL Laur. Le colonel. 
LAMARRE : . L’ordonnance. 


Mile DEmariy 
Louis DEED». . 


La gouvernante. 
Le policeman. 


Boireau, amoureux de la jolie Gribouillette, fille du colonel 
Boizanfer, n’a pas su plaire à ce dernier qui l’a impitoyable- 
ment chassé de chez lui. Boireau chassé par la porte est ren- 
tré par la fenêtre, plus amoureux que jamais, mais Gribouil- 


André Deed, le populaire artiste de l’écrah, q, 
montre sur la scène, devant l’étincellement “a 
rampe, un brio inimaginable, et des qualités re 
quables. André Deed emporte un répertoire “af 
posé de Gouvernante par Amour, pièce théibe 
et cinématographique qu’il a écrite en coll 
tion avec Henry Gambart. 
En voici le résumé : 


Ci 


ES 


x af 
lette qui l’adore n’a pu que lui annoncer cette fic gt 
nouvelle : « Une gouvernante va venir d’un instant ? so! 
pour surveiller l'amante de notre ami avec consigne °34it 
d'empêcher nos amoureux de se revoir. Grand désesP a 
Boireau interrompu par l’arrivée de la dite gouve eh 
Que faire ? notre Don-Juan se fait passer pour le € e) 
reçoit notre gendarme en jupon, puis il s’empalt 
pauvre femme et la fait disparaître de façon peu pan apte 
pris par le colonel et son ordonnance, Boireau n°6058 
une correction exemplaire que par un sensible ac£l 
produisant au moment opportun. 

Le voilà de nouveau dans la rue, mais Boireau 4 P,, 
tours dans son sac. II va mettre son nouveau projet ‘1 on 
tion et après force aventures rentrera en maitre dans, 
son de sa Gribouillette aimée, mais cette fois sous ” br Li 
ment féminin, usurpant le titre de la gouvernante V* 


de 


N. 
Que 
a plu“ 


er 
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: ne le réconnaîtra pas et même plus, Boireau 
ca . : lément dans la peau de sa nouvelle transforma- 
LEON e colonel tombera amoureux de cette aguichante 
vraie D en Idyile interrompue par l’arrivée de la 

SOuvernante qui a réussi à s'échapper. Boireau est 


Perdu ! HR + g 
ns non! mais une lutte acharnée s'engage, où Boireau 
à force à la ruse et finalement, après avoir encore 


Onné Je : N ; 
éle change au colonel, il ne devra son salut qu’à leffon: 


LA FÊTE DE BOIREAU 


D 06 INTERPRÉIÉ:PAR* 
AXDRÉ : DEEn . . | 


putes Boireau. - 
ALENTINE FRASCAROII : Gribouillette. 
Mie Dee RE NE SN SR PDG ASE: 
ÉMARDV. ne ee Ce. IMME MPACAsse: 
OEL LaAurT. . … M. Lapalette. 


No 

us . . : 114 
brer ca Lie le jour de la Saint-Boireau et, afin de célé- 
qbre pe Yénement comme il convient, le papa de ce fils cé- 


a ] H » « 4 A 4 
dam Jolie Gribouillette, amie préférée de notre turbulent 


hab: In, 
me. Uellen 


drement du plafond de la villa et notre amonreux s’enfuiera 
vainqueur serrant contre sa poitrine la jolie Gribouillette 
évanouie. 


Le spectacle est complété par une autre pièce : 
La Fête de.Boïireau, écrite par notre ami, en colla- 
boration avec M. Bay, dont nous croyons utile de 
publier aussi un raccourci. : 


maintien et de savoir-vivre dans le grand monde;"puis allé- 
ché par l'odeur des mets succulents de la table, il s’en em- 
piffre tant qu’il peut, et naturellement les toilettes des con- 
vives d’en souffrir. 

Il est d'habitude que toute agape digne de ce nom finisse 
par un feu d’artifice. Boireau se charge de cette tradition, et 
cet. exploit rappellera malheureusement une anarchie qui 
certainement, même pour le bon motif, ne doit pas régner 
dans un endroit où l’on s’amuse. ; 

Boireau sera puni et enfermé au cachot, mais sa petite 
amie Gribouillette ne l’oublie pas et vient le délivrer. : 

Ayant cette fois-ci fait une élève, Boireau et Gribouillette 
vont s’en donner à cœur-joie d’abord au jardin, puis dans la 
rue, et, enfin rentrés au bercail, ils feront subir à la tranquille 
villa toutes sortes de mauvais traitements. À 

Enfin l'heure du châtiment est sonnée ; malheureusement, 
notre héros, par une de ces ruses qui lui sont coutumières;, 
échappera au courroux paternel, tandis que la petite Gri- 
bouillette paiera les pots cassés. 


Avec un tel bagage, André Deed ira loin. Nous 
lui souhaitons, en tous cas, bonne continuation. 
Mais nous reviendrons sur cette très intéressante 
randonnée artistique. ein 
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Société Française 


de Distributeurs Autematiques ABEL 


PARIS - 54, Rue Taitbout, 54 - PARIS 
Téléphone : GUTENBERG 20-18 


Billets en rouleaux 


pour Théâtres, Concerts, Cinémas, Promenades, 
Casinos, Vestiaires 


Prix défiant toute concurrence 


TODOCOM TIGRESSE ANR RE CRUE 4 fr. 20 le mille 
SO:O00 PART ARR 4 fr. 30 — 
DOUDOU RER 1 fr. 40 — 
JO CO RP AN Rene 4 fr. 50 — 
En dessous er Reset enr 2 francs — 


Prix spéciaux pour quantités supérieures 
Fournisseur des principaux Théâtres, Cinéma et Casinos de Paris 
et des Départements 
Boîtes de distributeurs de tickets par 5 cases. 40 fr. la case. 
Meuble avec tiroir-caisse 6 cases........... 420 trancs. 
— DAS A NA ete 200 — 
Billets en bloc reliés par 100 : 
1 talon, 1 souche 49135 
I — — 49X 145 


I — ; — x<160 ie 
LASER EE io suivant quantités 
1 —  2ou3  68*X160 


Livraison rapide 


ET TUE PM nul d 
DRE SE SE SET SET SE SET SE SES SE SE SE SO IE SE 


OPINIONS de la PRESSE SUISSE 


sur les spectacles André Deed 


La Tribune de Genève, 24 Janvier. 


ms 


“L'HOMME AUX GOSSES” AU CINÉMA 


Un artiste du cinéma, le plus populaire chez les 
petits, c'est certainement André Deed, l'inénarrable 
« Boireau. » 


Qui n’a pas ri des aventures incroyables de Boireau, 


épicier, de Boireau marchand de vins ? 

André Deed, vedette très chèrement payée, est connu 
sur tout le continent et dans les pays d'outre-mer ; il 
voyage avec un impresario, quatre machinistes et quatre 
mille kilos de décors ; il joue actuellement un sketch : 
Gouvernante par amour. qui se compose de deux parties 
de cinéma et de trois parties de scène. Le tout se raccor- 
dant et se suivant parfaitement. 

Le joyeux « Boireau » joue en compagnie d’une char- 
mante artiste. Mile Frascaroli. 

Au cours de ses voyages. Deed prend des vues et im- 
provise des scènes comiques selon les circonstances. 

— Comment je suis devenu artiste du cinéma ? nous dit 
André Deed, de son vrai nom Chapais, au cours d'une 
visite qu'il nous fit jeudi après-midi. Je n'avais aucune 
idée de faire du cinéma, lorsque, artiste au Théâtre du 


Châtelet, je jouais les jeunes premiers comiques. Il Y 
douze ans, un matin de janvier, le chef du personnel me 
proposa de gagner des cachets supplémentaires en figu 
rant dans des films Pathé. Mon premier film fut « Course 
à la perruque ». Je figurais dans les poursuivants où Le 
pus déployer mes qualités acrobatiques. Le metteur el 
scène me remarqua et me confia plus tard le premier rôle 
de la série des « Boireau », qui me rendit populaire parmi 
la jeunesse... Je suis l’homme des gosses et mon public, 
ce sont les enfants. Par la suite, je passai trois années 
au service de la maison Itala, où je créai la série des 
« Gribouille », Je rentrai à nouveau chez Pathé frères, 0! 
je suis aujourd'hui metteur en scène. 

— Vous voyagez beaucoup ? J 

— Oui, beaucoup ; dans l'Amérique du Sud, au Brésl 
en Espagne. J'entreprends actuellement une nouvelle 
tournée qui, commençant par la Suisse, se terminera en 
Egypte. 

— Et que pensez-vous de la situation actuelle du 
cinéma ? : 302 

— Pour moi, le cinématographe progresse toujour? 
plus et touche presque à la vérité. Le métier est dansé 
reux, car l’on supprime de plus en plus les « trucs ». Le 
artistes audacieux touchent de gros cachets pour saute 
d'un train en marche ou pour se précipiter dans l’eau ©: 
haut d'un pont. De graves accidents ont déjà été enr 
gistrés et plusieurs ont été suivis de mort. Le public, g 
suit un film, ne se doute pas des dangers courus par $ 
favoris. » BA 

Poursuivant notre entretien, nous apprenons que VS 
rique fait d'énormes progrès dans Part cinématograp. 
que et qu'on lui doit une importante innovation : le P ; 


films. Le métier, d’ailleurs, rapporte gros à ceux 
réussissent. é 

« L'artiste le plus payé actuellement, nous dit en L 
minant « Boireau », c'est mon ami Max Linder. c'e 
maintenant un millionnaire... » LR 

Là-dessus, André Deed prend congé et nous lui 50°, 
haitons de faire comme son ami Max Linder. « L'homM 
des gosses » y réussira sans doute. 


Lo 
AE. à 


ANDRÉ DEED 


L'unique représentation qu'André Deed a donnée À 
l’Apollo a eu un énorme succès hier soir. « Gouvernites 
par amour » et « La fête de Boireau » sont deux PE 
mi-théâtrales, mi-cinématographiques. Les passages r8- 
la représentation scénique à la projection cinémato! Li. 
phique sont admirablement faits et M. Deed est un co 
que aussi bon comédien qu'acrobate adroit. £ ent 

Mme Frascaroli est charmante avec son gentil aCC 
italien. Le public a été intéressé et beaucoup amusé. 


er” 
st 


A Lausanne 


AU KURSAAL. 


Gros succès hier au Kursaal pour les débuts de pocé, 
qui fait épanouir tant de figures par ses cabrioles fan Je 
tiques sur l'écran cinématographique. Hier Dee r;Jle 
vrai Deed, s'est surpassé dans sa comédie, vaudev®, 
avec intermèdes de cinéma intitulée : Gouvernante P 
amour. Son entrain endiablé, sa face mobile, sa voix ee 
multiples intonations, contribuaient à composer 
Boireau idéal. “NE 

I1 convient de signaler Mlle Valentine Frascaroli, nê 
très populaire Gribouillette, qui, par son talent, est L 
de donner la réplique à son illustre partenaire . 


dé 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 


à A la fin du spectacle Deed, transformiste, incarna les 
Otabilités les plus en vue du monde musical, littéraire 
et diplomatique. 

Quand les entr'actes seront plus courts, le spectacle 


Sera parfait et l'un des meilleurs que nous ait donnés le 
ursaal, 


* # + 
Rod le vrai, était hier au Kursaal. La salle comble, 
ë Urellement. Deed est inimitable. Il sème copieusement 
Tire et la joie autour de lui. Il déride les plus moroses. 
ans la comédie-vaudeville : « Gouvernante par amour », 
{ue coupent agréablement des intermèdes de cinéma, 
ocd a été inimitable dans sa mimique, dans ses into- 
ations. 
our finir, Deed s’est fait applaudir comme transfor- 
‘ iSte. Il nous a fait voir avec leurs petits travers, les 
et gonnages les plus marquants du monde diplomatique 
À üu monde artistique, littéraire et musical. 
Talheureusement, les entr'actes étaient un peu longs. 
Re tient, nous a-t-on dit, à la difficulté d'adapter à la 
°céne exiguë du Kursaal les décors que Deed emporte 
Partout avec lui. Affaire de mise au point. Mais comme 
SPectacle c'est unique : un succès fou ! 
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On le trouve dans les principaux 
kiosques des Grands Boulevards 
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Le Cinéma en Sorbonne 


Le commandant Evans y conférencia mardi soir sur son 
voyage au Pôle Nord. D’uñe voix bien timbrée, il fit le récit 
coloré de l’admirable odyssée ; il conta les péripéties de son 
expédition, jusqu’au moment où, près du but, Scott le ren- 
voya en arrière, car il n’y avait pas assez de vivres pour que 
tout le monde pût aller jusqu’au bout; il nous dit le cou- 
rage, l'énergie de chacun, nous montrant tour à tour ses 
camarades groupés autour de lui, oubliant de parler de lui- 
même ; il nous raconta comment il avait retrouvé le corps 
de Scott, ceux de ses compagnons et les papiers du capi- 
taine de la mission relatant son arrivée au pôle, ses observa- 
tions, les difficultés insurmontables du retour et les tragiques 
minutes dernières... 


Et ce fut, dans l'assemblée, une émotion intense quand on vit, 
s'agitant sur Pécran lumineux du cinémalographe, le capitaine 
Scott lui-même, au milieu de ses officiers el de ses marins; le 
capitaine Scolt dirigeant sa petite troupe, travaillant avec elle ; le 
capitaine Scott prenant du repos, après la marche ; le capitaine 
Scott vivant, enfin — lui qui s'est à jamais endormi, après sa 
victoire ! 

O miracle de la science, qui nous permet de revoir ainsi, ani- 
més, ceux que nous admirons, et de pouvoir les acclamer, comme 
s'ils étaient encore vivants au milieu de nous !.… 


La foule qui emplissait, à le faire craquer, l’immense 
amphithéâtre de la Sorbonne, n’acclamait pas seulement les 
hommes énergiques qui se dressaient devant elle, revenant 
d’un héroïque voyage, elle rendait encore hommage à des 
morts sublimes, dont l’un, lé capitaine Scott, s’éteignit luci- 
dement, dans les neiges polaires, après avoir, d’une main 
stoïque, rédigé son testament. 

= Il mourut, dit M. Monis, ministre de la mariné, de- 
bout; appuyé sur le mât de sa tente, comme un comman- 
dant de navire sur la dunette de son bateau qui sombre. 

Le prince Bonaparte avait salué le commandant Evans et 
ses compagnons au nom de la Société de géographie ; 
M. Monis, ministre de la marine, leur rendit hommage au 
nom de la marine française ; M. Raymond Poincaré, enfin, 
les félicita au nom de la France et épingla sur la poitrine 
d'Evans la croix d’officier de la Légion d'honneur. 

Et ce fut, ajoute notre notre confrère Le Journal, par une 
acclamatio1 prolongée que la foule souligna et approuva le 
geste du Président de la République fixant sur la poitrine 
du commandant Evans cette croix qui récompense un 
héroïsme admirable, un modèle d’éneroie. 

J'ai dit qu’une assistance considérable emplissait la Sor- 
bonne; sur l’estrade, on remarquait de très nombreuses 
personnalités ; parmi elles, je ne citerai qu’un nom, celui, 
de M. Doumergue, président du conseil. Au premier rang 
de l'assemblée, Mme Raymond Poincaré avait pris place 
auprès du Président de la République. 


Yvette 
se marie 
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OCCASION 


À vendre stock de 40.000 


mètres de films 


NEURrS 


ou état de neuf, n'ayant pas 


nm 


plus de trois mois de date. 


Excellente occasion 


S’adresser au ‘ COURRIER ” 
28, Boulevard St-Denis, PARIS 


—— S 


DR RE AE I DU 


— 


En Suisse 


REMISE AU POINT 


Je vois que mon article sur la Suisse n’est pas tombé dans 
l'oreille de sourds et je m’en réjouis, parce que cela prouve 
péremptoirement l'énorme autorité du Courrier universelle- 
ment lu ét écouté. 

Or, je viens demander aux intéressés pourquoi ils lisent 
ce journal. Ce n’est pas pour y trouver la liste des films sor- 
tis toutes les semaines puisqu'il. leur est facile de la recevoir 
des Maisons mêmes, ce n’est pas non plus pour le seul plai- 
sir de payer un abonnement de 20 francs par an, ce n’est 
pas pour... Non, c’est tout simplement parce qu’ils savent 
que Le Courrier est le journal de la bonne cause, et qu’il a 
toujours défendu les intérêts de chacun. Il ne s’est pas borné 
à être un journal Tant Mieux, mais aussi quelquefois un jour- 
nal Tant Pis. 


Maintenant que j'ai lu la réponse de M. Franzos, puisque 
lui-même s’est mis en cause, je dois lui dire que nous 
sommes énchantés de publier son article. Tous les braves 
gens, toutes les hautes personnalités qui ont assisté à la pre- 
mière représentation de son Etablissement, lui ont donné 
une preuve d’éstime et cet honneur retombe sur nous 
ous de la corporation cinématographique. 


Et je profite de cette circonstance pour dire aux autres : 
faites mieux si vous le pouvez et donnez donc de bons ré- 
sultats, vous verrez que notre journal se fera toujours uñ 
plaisir d’être avec vous et que ses correspondants auront tou” 
jours beaucoup plus de joie à rédiger des articles élogieux; 
qu'à écrire des critiques. 

Je dis aux Exploitants suisses : vous n'allez pas supposer 
un seul instant que l’article qui vous a froissé a été écrit 
simplement dans le but de vous être désagréable; non! il 
fallait que je vous fis toucher du doigt l’état actuel des 
choses. Cet état existe si bien que vous en souffrez vous- 
même, que vous vous en rendez compte, vous le dites 
même, et vous ne voudriez pas que notre journal, qui s est 
toujours élevé contre tous les abus et contre toutes choses 
qui causent un préjudice aux cinémas, restât cette fois silen- 
cieux ? 

J'ai peint la situation peut-être un peu plus noire qu’elle 
n’était en réalité, mais que fait le médecin lorsqu'il guérit 
les malades qui ne veulent pas se soigner. Il assombrit son 
diagnostic et les effraye pour les faire sortir de leur apathiqu€ 
torpeur. Il a bien fallu que je fasse la même chose avec vous 
puisque vous continuiez à être dans l'erreur. à 

Je sais très bien que tout le monde ne peut pas venir au 
monde millionnaire ou Fils de Famille. Pour certains, la VIe 
est rude, par moment, et si, dans ces durs moments, que 
ques-uns ont eu à déplorer des incidents plutôt fâcheux; ! 
ne me vient pas à l’esprit de les rejeter impitoyablement de 
la Société. Je leur dis, refaites-vous une virginité, traval= 
lez silencieusement, honnêtement, mais si, au contraire» 
vous venez dans notre corporation avec vos mauvais IS 
tincts, avec l'intention bien décidée d’y faire des dupes, alors» 
sentinelle vigilante, je vous crie : halte-là! Je me mets entre 
vous et les bons cinématographistes, de manière à ce que 
les éclaboussures de vos mauvaises actions ne les atteignent 
pas. : 
N'est-ce pas mon droit ? correspondant d’un journal qui 
sait beaucoup de choses et qui dit tout ce qu’il sait surtout 
de dire aux Maisons d'édition, de location ou autres : faites 
des affaires au comptant! Si vous le remarquez bien, dans € 
fonds, c’est encore dans votre intérêt que nous le faisons. 

Si vous, les bons clients, vous payez comptant, Nos 
moyens sont certainement limités. Et si, en face de vous, un 
concurrent qui ne paye pas et ne payera peut-être jamal 
vient vous concurrencer, n’avez-vous pas intérêt à ce que Je 
dise aux Maisons de vous mettre sur un pied d'égalité. : 

J'ai écrit ce que j'avais à dire de la situation actuelle et J£ 
suis certain que beaucoup en feront leur profit. | 

Je termine en vous réitérant à nouveau que je serals a 
jours très heureux lorsque vous m'en donnerez l'occashe 
d'écrire des articles élogieux sur vos spectacles, sur ous 
manière de travailler, ce qui aura lieu certainement à brev 
échéance, puisque vous avez été ému de nos critiques. 


Elise DE CARTER. 
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Les Cent Jours 


De l'Ile d’Elbe où il est exilé, Napoléon songe à rentrer 
en France reprendre l’ascension vers la gloire un instant 
interrompue. | 


Tout est prêt sur le navire qui fuit, Napoléon dicte sa : 


Gérard, l'âme. de la-résistance bourbonnienne, 
à la veille de la suprême rencontre, revoir unc 
nière fois les siens, quand Napoléon qui s’avance dans 
tête de ses troupes, LUE 


décide de passer la nui 


L’État-Major de Napoléon 


proclamation : « La victoire marchera au pas de charge, 
l'Aigle aux couleurs nationales volera de clocher en clo- 
cher jusqu'aux tours de Notre-Dame. » 

On débarque près de Fréjus, la nouvelle se répand 


la propriété qu'il ne sait pas appartenir au 

Dans le salon entouré de maréchaux on discule 
ordres landis que derrière la porte la femme du gl 
Gérard écoute la discussion. 


Napoléon découvre le Complot 


comme une traînée de poudre, partout Napoléon est 
acclamé. S’avançant seul au devantsdes troupes chargées 
de l'arrêter, Napoléon s’écrie : «S'il en est un parmi vous, 
ün: seul qui veuille tuer son général, son Empereur, il 
peut le faire, me voici! » de 

* Ce n’est plus de l'enthousiasme, c’est du délire; porté 
en triomphe, Napoléon fait son entrée aux Tuileries. 
Redevenu plus calme, Napoléon s'étonne de ne pas voir 
Gérard, on lui apprend qu’il est passé à l'ennemi. 


k nl 
En hâte elle la résume et saute à cheval; la porte sie 
mari (réfugié aux environs) surprise par: une patro ri 
au moment où elle va portér les'ordres du éamp enn 
elle est ramenée de force chez elle. bat un 
Fatiguée par l’émotion elle cache le méssage dan jé, 
crayon et s'endort dans un fauteuil, son fils.s’est réve vil 
curieux, il trotte à pas menus dans la maison et ayan cs 
l'Empereur endormi il prend le fatal crayon et esqu” 
d’une main malhabile la silhouette de l'Empereur: 


.S 
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Mais le conquérant a le sommeil léger, il se réveille et 
aperçoit le jeune enfant, sourit et veut l'aider dans ses 
Projets, prenant le craÿon, il l’ouvre. le message tombe; 

“Mmpereur la vu immédiatement, il donne l’ordre de 
Reprendre la « Villa Quatre Bras » et d'amener les habi- 
ans. 

Ceux-ci surpris se défendent; croyant à une trahison 
© Sa femme le général Gérard qui s’est échappé veut 
Sen assurer à tout prix, il retourne à la maison, lève la 
Main sur sa femme... quand l'Empereur entre... « Fran- 


EEE —————_—_—_—_—_—_—_— A — 


{ 
du combat. Puis, c’est la débâcle, la fuite! la fin du der- 
nier carré à jamais célèbre ! 

Pour la deuxième fois, l’aigle a baissé la tête; sombre et 
silencieux, Napoléon a quitté Waterloo et remet sa desti- 
née aux mains de son implacable vainqueur. 

L’île d’Elbe était trop près, Napoléon, traité d’usurpateur, 
est conduit à Sainte-Hélène. On le craint encore plus 
vaincu que victorieux, de vexantes précautions sont prises 
pour éviter toute fuite. 

Seulement, Napoléon agonise; sentant sa mort pro_ 


Waterloo 


na lu trahis la France, lui dit Napoléon ». Devant l'Em- 
Pour Gérard s'incline, puis devant la grandeur des sou- 
Nirs passés, implore son pardon : « Gérard voici la ré- 


chaine, il a dicté son testament, il embrasse les fils de son 
fidèle Bertrand, songeant à son fils, le Roi de Rome, qu'il 


ne reverra plus, puis embrassant son épée, il la confie à 


Napoléon sur son lit de mort à Ste-Hélène 


demption 
Pont sur 
terle po 


qe renseignements se suivent, la bataille est prochaine 

us attend; Napoléon expose ses idées à ses maré- 

90 ch: (Joli échiquier magnilique, leur dit-il, nous avons 
‘ y 'ances sur 100. » 

tizon Dataille s’engage, immobile, Napoléon inspecte l’ho- 

Aüand l'arrivée inopinée de Blücher change la face 


, demain avec cent hommes vous ferez sauter le 
la Sambre! » Au prix de sa vie Gérard fait sau- 
nt. 


Bertrand : « Dites à mon fils qu’il ne la tire jamais contre 
la France ? » / 

C’est la fin. Napoléon, dans ses derniers moments, voit 
en rêve défiler les principaux événements de sa vie, ses 
souvenirs de Brienne, son divorce, son amour pour 
Mme Valeska. L'Empereur délire. Entouré de ses fidèles 
compagnons, Napoléon s'éteint. 

Sur le roc perdu au milieu de l'Océan, l'aigle a replié 
ses ailes! < SP pra 


il 
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SUR L'ÉCRAN 


Max Linder à Berlin. 


Nous empruntons à notre excellent confrère, la Film Zeï- 
tung, les lignes suivantes consacrées au passage de Max à 
Berlin : 

« Après que l'incomparable comique eut récolté une ample 
moisson de lauriers à Saint-Pétersbourg, au cours de sa 
tournée russe, il vint à Berlin. 

« C’est ainsi qu’on le vit ces jours-ci, en compagnie de ses 
opérateurs, se diriger vers le château et jouer une petite 
scène comique devant le dôme. Inutile de dire qu’une foule 
considérable l'encadrait pour voir de près l'élégant Parisien. 
Il eut toutes les peines du monde pour échapper à l'ovation 
et se rendit au café Bauer, non sans avoir profité de l’encom- 
brement de voitures qui règne au coi à de la Friedrichstrasse 
et de l’Avenue sous les Tilleuls, pour s’y empêtrer. Il se fit 
même apostropher par un agent qui pensait qu'il allait se 
faire écraser. 

« Le cercle de curieux se reforma autour du comique « par 
excellence », et questions et réponses se croisèrent : C'est 
bien Max Linder! Comment! vous le demandez? Il n’y a 
que Max qui puisse jouer de cette façon ! 

« Après que Max Linder eut terminé sa scène devant le 
café Bauer et que la foule l’eut acclamé de nouveau, il se 
rendit à la Porte de Brandehourg, où Pirrésistible essaya 
d'embrasser deux dames d’un certain âge, ce que celles-ci 
refusèrent non sans indignation. 

« L'opérateur sourit, car ce refus constituait précisément 
Veffet voulu d’une scène. 

« Puis notre galant Max présenta ses excuses et alla conti- 
nuer ses exploits devant le Reichstag. En descendant l’Allée 
de la Victoire, il fit des déclarations d'amour à une bonne 
d'enfant, laquelle, sans le savoir, joua son rôle à la perfec- 
tion. Max l’en remercia vivement. 

« Le bel et élégant Max qui, pendant quelques heures, fit 
sensation à Berlin, est enchanté de sa tournée, malgré la fin 
de non recevoir que les dames opposèrent à ses paroles 
enflammées. 

« Nous avons tout lieu de nous réjouir particulièrement 
de ce nouveau film Max Linder. » 


Je 
A la projection. 


Le métier de critique cinématographiste n’est pas une 
sinécure et il faut allier la force à la douceur de caractère 
pour l’accomplir. Songez donc que sur les six jours ouvrables, 
plus de la moitié sont consacrés à la présentation des nou- 
veautés hebdomadaires. 

Samedi matin, chez Pathé, de dix heures à midi et demi, 
soit 3.500 mètres en moyenne; lundi matin, chez Gaumont, 
de dix heures à midi, soit 3.000 mètres; l'après-midi, à Ti- 
voli, le mardi à Tivoli et le mercredi à Tivoli; sans compter 
les séances irrégulières et exceptionnelles. Ce qui fait, ni 
plus ni moins, une vingtaine d’heures de spectacle forcé par 
semaine. 

Nous ne nous plaignons pas, mais nous voudrions qu’on 
éliminât un certain nombre de pièces qui encombrent le 
marché d’une façon abusive. Loin de nous de vouloir cir- 

onscrire le principe de l'offre et de la demande, mais il 


serait opportun, pour le moins, d’examiner de près certaines 
bandes avant de les soumettre au public. 

Inutile de rouvrir le débat sur les films démesurés, ot 
nous avons exposé notre façon de penser, mais pourquol né 
pas le rappeler, le cas échéant! 

C’est ainsi que Trompe la Mort, de l « Eclair », avec 5€$ 
1.550 mètres, et Haine sociale, de la Société allemande, 
Continental, 1.293 mètres, ce dernier présenté par l'Agence 
Générale de la rue Grange-Batelière, soumirent les specta 
teurs à une rude épreuve de patience. ; 

De plus, Haine sociale a terminé la séance de mercredi au 
milieu d'un grand éclat de rire de l'assistance, provoqué par 
une finale des plus bizarres. 

Pour un drame, ce n’était pas banal. 

Trompe la Mort, de son côté, nest pas seulement long: 
mais encore mal reproduit. En grisaille et poussée trop au 
développement, la photographie de l « Eclair » laisse à dé- 
sirer depuis quelque temps. Même l'Eclair-Journal devient 
de plus en plus flou. à 

Dans l'intérêt du bon renom de la France photographique 
et cinématographique à l'étranger, nous croyons devoit 
mettre en garde les dirigeants de cette Compagnie. 

11 y eut naturellement aussi quelques beaux films pour le 
plaisir de l’esprit et des yeux; en première ligne, l'épisode 
de l'épopée napoléonienne, dite les Cent Jours. Nous avons 
vu rarement une bande aussi bien rendue. D'une puissance 
et d’une magnificence extraordinaires, elle souleva l’enthou- 
siasme d’une salle profondément émue. Et les scènes fina!éÿ 
furent soulignées d'applaudissements nourris et répétés. 

M. L. Aubert, l’heureux concessionnaire, mérite 
meilleurs compliments. : 

De Ruyter, Edison, Vitagraph, France-Cinéma, Helfer, 
Hébert et Mary retinrent, à leur tour, l'attention pes 
quelques bons numéros. Le Forçat N° 113, de Hodel, a drot 
à une mention spéciale. 

La production de la Cinès fut excellente en général. 

Quant à Pathé et à Gaumont, les exploitants qui passen 
cette production n’ont, comme d'habitude, que l'embarras 
du choix. 

P.-S. — Le Biogram-Film nous informe qu'il sortir 
le 26 janvier, pour être livré le 27 février, La Bande Noté 
film dramatique de 900 mètres. . 

Se 


nos 


Tanguons. | 

Le tango fait toujours parler de lui et s’il fut interdit pas 
quelques empereurs et prélats, un grand nombre de pe 
sonnes estiment qu’on en exagère le danger, car tout dépere 
de la manière dont il est exécuté. En Amérique, un group” 
d'évêques déclara ne pas posséder la compétence nécessall 
dans ces ébats chorégraphiques et s’abstint. 

Précisément, la General Film Agency, 9, place de la 
Bourse, vient de sortir un Milano-Film tout à fait sensatio®® 
nel qui reproduit le tango argentin et brésilien, dansé p? 
les célébrités les plus renommées. Il synchronise par ni 
ment avec la musique. Nous l’avons vu samedi et pouvon® 
par conséquent, le recommander vivement à tous ceux le 
la chose intéresse dans l’intérêt de leur opinion personne" 
Il plaira dans toutes les salles. 
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Concours de scénarios. 


. Afin de stimuler le zèle et l’intérêt des auteurs de scéna- 
fl0S, tant Américains qu'Européens, la Balboa Amusement 
roducing Company, organise un concours de scénarios 
avec un prix de 200 dollars pour le meilleur drame en 3 par- 
les à présenter à cette Compagnie avant le 1°* mai 1914. 

La Balbao se réserve naturellement le droit d'acheter, au 
PHX fixé par ses directeurs, les scénarios qui seront à sa con- 
Yenance. Les auteurs devront éviter seulement les drames 
Militaires et les scènes du Far West Indien. 

_Les scénarios sont à écrire à la machine et le tableau des 
ifférentes scènes est à y annexer. Le Jury sera composé de 
tiques influents et fera paraître sa décision dans les jour- 
Maux professionnels. La langue anglaise est exigée. 

dresser les offres à la « Balboa Amusement Producing 
sl », 806, Security Buildings, Los Angeles, Cali- 


Par ci par là. 
Nous apprenons qu'un Comité d'initiative fait circuler 
nue les directeurs de cinémas des listes de souscription en 
We d'offrir à M. Charles Pathé un souvenir commémoratif 


. Occasion de sa promotion dans l’ordre de la Légion d’hon- 
ur. 


Le Bureau du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
Mas s’est inscrit pour 100 francs. 
Ee 
A la Coopérative du Film. 


L'Assemblée Générale constitutive de la Coopérative du 
+ M, société anonyme à capital variable eut lieu samedi der- 
d'A 24 janvier 1914. Il fut procédé à l'élection du Conseil 


Administration qui se trouve ainsi définitivement constitué : 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Jean Ferrer, President, Administraleur-délégué 


MEILLAT, Trésorier. 
Conpar, Secrétaire. 
BRÉZILLON, Administrateur. 
Marin, — 


S Notons que le Siège Social provisoire est installé, 199, rue 
ant-Martin. C’est f que MM. les Exploitants auront à 
ser pour tous renseignements, commandes et adhé- 
S 
LE 
Les augures du Cinéma. 


On sait que MM. Benoît-Lévy, directeur de l'Omnia- 
athé, journaliste à ses heures, et Delac, secrétaire-général 
ce même Société, sont concessionnaires de la rubrique 
Come no8raphique de plusieurs journaux, entre autres de 
œdia. 
> 
Le ibitude ces sortes de « Tribunes Publiques » sont des- 
ne S à la propagation des idées saines et justes et nous 
9nS toujours envisagé de cette façon. 
de directeur et le secrétaire-général de l'Omnia-Pathé ne 
publie” pas avoir la même conception que nous, car ils 
Der depuis leur prise de possession de leur dose 
nt la, des articles qui sont absolument contraires 4 “In 
ne à laquelle ils appartiennent. 
no peut-être l’approche de l'assemblée générale ? ou le 
PS qu’ils consacrent au paiement des coupons de divi- 


ti 


dende, qui leur a valu cette déformation « profession- 
nelle »? Nous l’ignorons, mais nous allons nous en in- 
former. 

En attendant, épinglons au Courrier ces quelques lignes 
extraites de la rubrique cinématographique de ces messieurs 
à Comædia pour que nos lecteurs puissent s’en faire une 
opinion : 

« Beaucoub de parents se plaignent de ne plus pouvoir con- 
duire leurs enfants au cinéma, à cause du genre des pièces qui y 
sont représentées... » 

Quelques jours plus tard : 


« On donne, dans le programme Pathé, La Brute Humainé, 
drame d’un puissant intérêt, d'une exécution parfaite, dù au 
talent de M. de Morlhon. De nombreux établissements passent le 
film, mais beaucoup d’entre eux sont obligés de le raccouréir, 
cela sur la demande formelle du public, qui proteste et crie : 
« Ab! la barbe! » 

« On a crié Pautre soir à Demours, à mes oreilles, à cellés 
de la directrice ? principalement : « Assez ! assex ! la barbe ! c'ést 
trop long ! » 

. M. Pathé doit constater maintenant qu’on n’est jamais si 
bien trahi que par les siens. 

C’est égal! dife que jusqu'ici l’on avait prèté à M. Be- 
noit-Lévy des compétences cinématographiques et générales 
très étendues, Comme on se trompe tout de même... 


se 


Le Roman d'un Mousse. 


Mercredi, la Maison Gaumont a présenté à un nombreux 
public de directeurs et de notabilités cinématographiques, 
son dernier chef-d'œuvre, Le Roman d'un Mousse, faisant 
partie de la série de ses célèbres grands romans d'aventures. 

Est-il besoin de dire qu'il fut accueilli avec enthousiasme 
et que l'assistance était unanime à vanter les qualités scé- 
niques et photographiques de cette nouvelle bande à grande 
envergure, qui dégage une forte impression d’art et de sen- 
timent. 

Un brillant album contenant les photographies des princi- 
paux interprètes ainsi que la reproduction des scènes les plus 
palpitantes, fut remis aux spectateurs. Ils garderont certaine- 
ment de cette représentation merveilleuse un inoubliable 
souvenir. 


Je 


Concurrence déloyale. 


Un de nos abonnés nous communique un prospectus d’un: 
exploitant qui n’a pas l'air de considérer ses voisins comme 
des confrères, mais bien comme des adversaires. 

L’un de ces derniers, mais qui était dans le quartier bien 
avant lui, eut, ces jours-ci, un accident de bobine brûlée en 
cours de séance. 4, 

Tablant sur ce fait, il s’est empressé de faire distribuer 
limprimé que voici : 

La Direction croit devoir rappeler au Public que le Théâtre- 
Cinéma-Moderne est celui qui offre le maximum de sécurité. 
Non seulement ses 6 larges portes de sortie permellent une éva- 
cuabion très rapide de la Salle, maïs la construction de sa Cabine 
a élé faite avec le plus erand soin el à laide de matériaux abso- 
lument incombustibles, ce qui met le public à Pabri de tout 
risque d'incendie. 

Voici donc un Monsieur qui necraint pas, pour essayer, 
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RENE 
| 


matériel spécial 


Pre 


Adr, Télégr. : 
HE WITLIGHT 
SURESNES 


M Les Films tournés 


à la lumière des 


| Appareils “COOPER HEWITT ” 


à vapeur de mercure 


sont les meilleurs 


: Demandez notre Tarif N° 461 qui décrit notre 
pour 
Cinématographiques. 


The Wrstinghousse Cooper Gewitt Co LD LAGran 8610 
Usine etDirection Générale: SURESNES, 1, rue du Pont 


latibrese-sde;Filins 


Téléphone : 


SURESNES 92 


de tuer son voisin, de se servir d’une vilaine arme qui peut, 
un jour, l’abattre lui-même. à 
. estime que-de tels agissements doivent étre publiquement 
flétris. 
ee 
Excelsior. 


C'est le titre d’un ballet du maestro Manzotti, qui jadis, 
après avoir triomphé à la Scala de Milan, ce temple de 
l’art chorégraphique, a fait courir tout Paris à l’ancien Eden- 
Théatre de la rue Boudreau. Grâce aux prestiges de la pho- 
tographie animée, Excelsior revivra sur l'écran, car une 
merveilleuse reconstitution cinématographique est sur le 
point de partir àla conquête du monde. 

MM, de Dauéet Ladewig, deux cinématographistes avisés 
s’en sont assuré la concession pour la France. 

Voir aux annonces. 


Nouvelles à la main. 


“Nous avons fait prendre des nouvelles au sujet de notre 
aini Hébert de la Literaria-Films, qui a dû se faire opérer de 
l’appendicite. L'opération a très bien réussi et le patient se 


porte aussi bien que possible. La guérison ne sera donc plus 


qu'une ec de temps. 


On nous annonce le décès de M. Maugras, administrateur 
délégué de la Société Omnia. 


Nous apprenons que M. Fernand Weill, représentant de 
la Maison Bonaz quitte cette dérnière firme à la fin du mot» 
pour rentrer chez. M. Bretel du Cosmograph et prêter so 
concours à la nouvelle entreprise fondée par notre excellent 
ami « France Cinéma Location ». : 

+ 

M. Charles Pathé est rentré de son voyage en Amérique 

après y avoir fait un séjour des plus fructueux au point @é 


vue commercial. 
<- 


Fusion de deux Maisons allemandes. 


en 

M. Fleischauer, représentant parisien des maisons ciné” 
matographiques Projektions Aktion Gesellschaft ve 
et Vitascope, partira dimanche pour Berlin où l'appellen 
ses affaires. 

Signalons à ce propos la nouvelle saillante que not° 
transmet notre correspondant allemand, et qui nous annoncé 
la fusion toute récente de ces deux importantes firmes dt 
marché cinématographique allemand. Voir sa chronique À 


ce sujet. 
Se 
Premiers pas. 
La Coopérative du Film nous annonce qu’elle vient d’ache- 
ter cette semaine Le Forçat 113, le grand drame sensation 
nel de PItala, qui réunit à la dernière présentation tant dé £ 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 19 


Les Agrandissements du “ Courrier” 


[@ O 


0 


é Prodigieux essor du Courrier 
Cnématographique, l'augmentation 
Méthodique de son tirage, le déve- 
0Ppement vertigineux du nombre de 
ses Pages, nous obligent à réorgani- 
1, une fois encore, nos services | 
Timprimerie. à pourvoir nos ate- 


ie 
'S des perfectionnements les plus 
Modernes. 


Ainsi les batteries de linotypes ont 
été Entièrement transformées et,rem- 
par des batteries complétées 
Æ Machines à triple magasin auto- 
Matique, commandées électriquement 


tn 
lunies de tous pertectionnements 
Mécaniques. 


L 
À production de ces machines 
A Considérable. 


Ëlles ont un rendement supérieur 
nous Permettront de composer 
Qu Journal avec une rapidité et 
€ Précision toujours plus grandes. 


Cet 
te Modification nous à entraînés à augimen- 


8 le 
Nombre des machines à imprimer et à ajou- 


là 
Un matériel très important et des plus mo- 


Êrnes 
d. un service de biqueuses et de plieuses 
“cliques. 


Type des linotypes à triple magasin 


du “Courrier Cinématographique ” 


Nous soumettons ces détails techniques à nos 
lecteurs pour leur montrer combien nous sommes. 
soucieux de mériter leur confiance et de faire tou- 
jours de mieux en mieux. | 
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suffrages. C’est donc à la Coopérative, dont le siège social 
provisoire est installé 199, rue St-Martin, que les Exploi- 
tants: auront à s'adresser pour-la location du Forçat n° 113, 
et des autres films de cette Société. 

La Coopérative sortira prochainement Le Roman d'un Inno- 
sent (569 mètres). Elle avise ses adhérents qu'elle présentera 
ses achats régulièrement à Tivoli de manière à ne créer 
aucune division nouvelle dans la masse des Exploitants. 


se 
‘* Le Courrier ” financier. 


Toujours à l'affût de perfectionnements nouveaux, Le 
Courrier, pour répondre au désir mille fois exprimé par ses 
nombreux abonnés, se propose d'ouvrir dans ses colonnes 
une rubrique financière. 

Les Sociétés Anonymes et les entreprises collectives qui 
font appel à l'épargne publique augmentent en effet chaque 
jour dans notre industrie. Des capitaux considérables y sont 
engagés par une masse de gens qu'éblouit l’étincellement des 
premiers succès du film. Aussi, il nous semble nécessaire de 
donner à cette multitude qui forme maintenant un groupe 
imposant parmi les lecteurs du Courrier, les sages avis que 
nous pouvons puiser dans notre vieille expérience doublée 
d’une connaissance profonde des hommes qui évoluent dans 
notre corporation. 

La semaine prochaine, La Rubrique Financière du Courrier 
sera inaugurée. Elle étudiera soigneusement le fonction- 
nement des Sociétés Cinématographiques existant déjà. Elle 
étudiera aussi les projets de nouvelles Sociétés et constituera 
des dossiers documentés que tous les intéressés pourront 
venir consulter. 

Le marché des valeurs ne sera pas non plus négligé. La 
Bourse est un peu le cœur des industries modernes. Toutes 
ses pulsations doivent être soigneusement enregistrées. 

A huitaine. 

se 


A Bruxelles. 


Malgré la crise qui pèse assez douloureusement sur les 
exploitations belges, les établissements Van Goitsenhoven, 
qui possèdent déjà l’Eden et le Théâtre du Cinéma, ont 
ouvert, depuis le 23 janvier, le Cirque Royal, transformé en 


Cinéma. 
se 


Nouveau journal. 


Un nouvel organe cinématographique, s'adressant au pu 
blic, vient de paraître à Marseille, sous le titre : Cinéma- 
Théâtre. 

Cette feuille publiera les programmes et comptes rendus 
des principaux cinématographes et théâtres ; nous en igno- 
rons la périodicité, elle a omis d’en informer ses lecteurs 
éventuels, mais ceci ne nous empêche point, en signalant 
l'initiative de ses Directeurs, complètement anonymes, de’ 
leur souhaiter bonne chance. 


se 
: Déplacements. 


M. Max Linder, de retour de Russie, vient de partir pour 
Chamonix où il doit prendre une quinzaine de repos. 
. L’infatigable artiste, avant de quitter Paris, a terminé la 
rande Revue Cinématographique qui doit succéder, sur 
l'affiche de la Gaîté-Rochechouart, à Tu vas fort. 


M. Alibert, le très sympathique directeur de l’Apollo- 


Théâtre de Toulouse, est actuellement dans nos murs. Il est 


———————————  " 


venu à Paris voir les dernières nouveautés cinématogi# 
phiques de l’année et s’est assuré par contrats une série 
de pièces sensationnelles dont il fera bientôt la surprise à si 
fidèle clientèle: 


M. Denizot, metteur en scène à l’Itala de Turin, 4 fait, 
ces jours-ci, un court séjour à Paris. À l'heure qu'il est, | 
doit être de retour à Turin. 


3e 
Les pouvoirs s’en occupent. 


Un de nos fidèles abonnés d'Athènes nous écrit : 

L'article du « Bulletin de la Chambre de Commerce Fran: 
çaise en Grèce » intitulé « Le Cinématographe en Grèce ? 
que le Courrier Cinémalographique à De il y'a quelqu 
temps, a été reproduit par le « Bulletin du Commerce Ex? 
rieuré de la France » du Ministre du Commerce et paf 
« Journal Officiel » du 21 décembre. | 

Notre ami nous prie de citer ce fait pour constater que le 
Gouvérnement Français aussi s'intéresse à l’industrie CF 
matographique à l'étranger et les nouveaux débouché 
qu’elle peut ouvrir aux produits français. 


;- 
Agapes fraternelles. 


Un déjeuner amical tout intime eut lieu jeudi derñié! 
29 janvier, au Nègre. : 0 

Remarqués autour de la table, les figures sympathiqu, 
de nos. amis Alibert, directeur de l « Apollo-Théâtre » 
Toulouse, président du Syndicat des Directeurs de Cinéni 
du Sud-Ouest ; t 

M. Ferret, directeur de la Brasserie-Cinéma Rochechouf” 
et du Cinéma des Bosquets, président du Conseil d’adm 
nistration, fondateur de la Coopérative du Film; ci 

M. Bretel, directeur du « Cosmograph » et de « Francë 
néma Location ; 

M. Meillat, directeur du Nouveau Cinéma, administra 
de la Coopérative du Film ; À 
M. Bétancourt, directeur de « France Cinéma Loc 

tion »; 
M. Weïll représentant, etc. 


teul 


L'OPÉRATEUR 


A 
PETITES ANNONCES 


À e’ 

un groupe électrogène occasion 6 à 8 che 
JE CHERCHE vaux, bonne marque, en parfait ER né 
fonctionnement, capable alimenter un arc et 50 lampes: Mo 
sur camion de préférence. Faire offre et prix (rien des agen (s) 
à M. Jiel, 15, rue Lamagnère, Mirande (Gers). 


(Voir suite page 104.) 
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Reconstitution 
historique 
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documentaire 


Episode dramatique 


de l’'Épopée Napoléonienne 
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Vous trompez. le publie, 


Car il ignore les concurrences de boutiqueet veut seulement les plus” 


Après QUO VADIS ? 
DES DERNIERS J 
mi 


d 


ICS ON Ces rois Rem dés pour essayer en vain | 


LES DEN 


Fin de lEpopée 


Édité en france el en pi 


| 


el qui recevra Le consécration 


Le GAUMO 


S ! On vous trompe... 
[Ut abandoñne Vos sale" 


be . De 
AUX films et non des iniifätions. des thuquages. des replatrages 


DURS DE POMPEI 


F ANTOINE ET CLÉOPATRE 


Co : : a U 
MCurrencer des films aussi splendides quémotionnants. 
A 


T JOUR: 


Na pole | 
Wique par À e UKE T 


ll ne. 
U Dlus grand  Climéma due Morrede 


\T-PALACE 
nn evene nrsso nn 


Compagnie Cris du Cinématographe 


SOCIÉTÉ ANONYME au CAPITAL de 1.000.000 FRANCS 


Administrateur-Délégué. 


SIÈGE SOCIAL : 


Théâtre de Prise de Vues 19, Rue Richer 19. — PARIS 


7, Rue des Réserboirs, 7 Téléphones : LOUVRE 03-93 
à JOINVILLE-LE-PONT PE BERGÈRE 45-04 
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17, Avenue du Roi 
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MATÉRIEL COMPLET POUR L’INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


GRANDE MÉDAILLE D'OR et DIPLOME D'HONNEUR. Exposition Internationale, LONDRES 1913 


A 


AL 


Biographie-Portrait instantané (et non flatté) en pas mal de poses 


Air ?! Ah! mes enfar:ts ! 


Auteur dramatique éfant Journaliste, 

Un peu Photographe et puis Chansonnier. 
Croquemort... pour rire, Ex-Artificier, 

Je n'ai qu'un but gai, jamais un but triste! 


Du gamin d'Paris, il est le prototype; 

Même à soixante ans, rire, c’est son principe, 
Ab! ce Buguet! 

Grand blagueur à froid, dénué de polype, 

Tla, pour tout dire, un immense toupet !.…. 
Ab ! ce Buguet! 


Comme chansonnier, il l’est bien de naissance, 

Le trait, d'un couplet, comme flèche, il le lance... 
Ab ! ce Buguet ! 

Tl est égrillard, et fris mém’ l’indécence, 

1l ferait rougir, une nonne, un chap'let !... 
Ab ! ce Buguet! 


Sa cart’ de visite, est bien cell’ d’un fumiste, 


Lui seul, a trouvé, qu’un cim'tièr’ n'est pas triste. 
q P 


Ab ! ce Buguet! 
C'est un croque-mort, doublé d’un revuiste. 
éme dans sa bière, il ira d'un couplet ! 
7h ! ce Buguet ! 


T1 aim’ les attrap’s, il les cherch’, les combine, 

Témoin son truc de la fauss’ boîl’ de sardine, 
Ah ! ce Buguet ! 

Sardin’ de carton, qu’il renvers quand on dine, 

On croit, taché d’huil’, sa robe, ou son complet. 
Ab! ce Buguet ! 


Depuis quarante ans, fous les soirs, au théâtre, 
T1 pass’ sa soirée, il en est idolâtre, 
Ab ! ce Buguet! 
Souvent, il y fait un somme opiniätre, 
Sauf, quand on joue un vaud’vill.… qu'il a fait. 
Ab! ce Buguet! 


T1 est tondu ras, comme au papier de verre, 


Ses cheveux l'empéch’nt, dit-il, de vcir par terre: 


Ab ! ce Buguet ! 
Sans moustache, on croit qu’il sort du séminaire. 
De brosses à cirag’ ses sourcils font l'effet. 

Ab! ce Buguet! 


L'chapeau boléro, dont il coiffe sa tête 
Le fait ressembler, et ça le met en fête, 
Ab! ce Buguet! 
Alu chanteur Dranem, des concerts, la vedette. 


Ou bien, aux Coqu'lin, l'uieux plutôt que T'cadet| 


Ab! ce Buguet! 


11 aim son Chat Noir, comm’ s’il était son gosse. 
Perdre ce matou, lui f'rait un’ peine atroce. 

Ab ! ce Buguet ! 
Voir battre un cheval, ça vous le rend féroce. 
La Société Protectric’ le connaît !... 

Ah ! ce Buguet ! 


1lest asthmatiqu’, catharreux, il toussaille, 
Et de l’arthristisme, il a la grand’ médaille. 
Ab] ce Buguet! 
T1 souffre du foie, et la gout’ le travaille, 
T1 bedonne trop, lui qui fut si fluet! 
Ab ! ce Buguet! 


Dans l mond’ quand il dine, aux banquets s’il festine, 
l pense toujours à Ja race féline, 
Ab! ce Buguet! 
1 chipp’ pour son chat, dans l’assiette voisine, 
Et l'fourr’ dans sa poche, un morceau de poulet. 
Ab! ce Buguet ! 


En outre qu'il est, grandement, pornographe, 
4 comm fout l’monde, un vibrant phonographe. 
Ab! ce Buguet! 
1 veut égaler, s’croyant grand photographe, 
adar, Pierr’ Petit, mais il vous fait très laid... 
Ah! ce Buguet! 


Ta trent’-six chos’s, qui remplissent ses poches : 
es médicaments, sa lorgnetl, des brioches. 
Ab! ce Buguet! 
Sous l'hras, sa servietle, et souvent deux sacoches, 
son parapluie, alors il est complet, 
Ab ! ce Buguet! 


Ïl aime tirer des beaux feu d'artifice, 
ais, C’est pour la gloir’, sans un sou d’hénéfice. 
1 Ab! ce Buguet! 
Qu'on lui joue un’ pièce, un pélard il y glisse, 
U bien un soleil, qui lui brûl’ son gilet. 
Ab! ce Buguet! 


Que dira-t-on d'lui, dans l'Histoir’ du Théâtre? 
Qu'il laisse à son nom, un renom très folätre. 
à Ab ! ce Buguet! 
Qu jamais, en sa mise, il ne fut un bellätre : 
as d'faux-col-carcan, d’habit rouge et d’huit v'flet 
Ab ! ce Buguet! 


ll n’est pas de ceux qui n’aim't plus la jeunesse 
arc’ qu’ell leur rappell qu’a sonné la vieillesse, 
Ab! ce Buguet! 
ÿ son nofaire, était vieux, il n'eut d’cesse 
€n prendre un fort jeun’, c'est maître Maciet, 
Ab! ce Buguet! 


Ainsi, 


D'Ad'lina Patti, {a célèbre chanteuse, 

1 n'a pas la voix, charmante et savoureuse. 

Ab! ce Buguet! 

k uffisant, 4m’ modeste el réveuse, 

Chanter ses chansons, d’une voix de fausset, 
Ab! ce Buguet ! 


U'trouv’ s 


On l’blague l'été, pendant la canicule, 
\4rc'que, dans Paris, en sueur, il circule. 
: Ab ! ce Buguet ! 
Mais, lui, vous répond : qu’il n’est pas ridicule, 
aller à la mer, sans quitter son parquet, 
Ab! ce Buguet! 
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Dans l’eau d'sa fontaine, horrible eau de la Seine, 

T1 fourr’ du sel gris, ça la rend bien plus saine, 
Ab! ce Buguet ! 

Ensuite, ils’ y plong’ jusqu'au d'ssous d'sa bedaine, 

Et jure avoir pris un bain d'mer, sans galet! 
Ab! ce Buguet! 


Son Père La Chaise, ab! grand Dieu comme il l'aime, 
Dans sa p'til” chapelle, il y pri sur... lui-même! 
Ab ! ce Buguet! 
Sur toutes les femm's, il jette l'anathème; 
Pour l’inbumer, là, que n'auront-elles fait! 
Ab! ce Buguet! 


1 a fait jouer, cent fois plus de revues, 
Qu’Picquart (général) à Longchamps, en a vues. 
Ab ! ce Buguet ! 
Et, de ses chansons, plus ou moins bien venues, 
Tl pourrait couvrir le théâtre du Châtelet ! 
Ab! ce Buguet| 


11 est décoré d'l'instruction publique, 

Mais tout le mond’ l'est, ef mêm’ plus d'un’ bourrique, 
Ab ! ce Buguet! 

L'étoile d'honneur se prodigue et s’Irafique. 

Alors, il arbor’ ses aul’s croix à brevet... 
Ab! ce Buguet ! 


Aimant l’changement, souvent il déménage, 

ne veut pas d’hail; c'est, pour tout, un volage, 
Ah! ce Buguet! 

S'il déménag’ fant — dit sa femme de ménage, 

C'est, qu’ des ménag’ments, il faut à ce douillet... 
Ab! ce Buguet! 


T1 a présidé plus d’un’ fét princière : 
L'célèbre Caveau, la Lice chansonnière, 
Ab] ce Buguet! 
T1 a dans l’Larrousse, un’ colonn’ tout entière 
De biographi, sa concierge en est fière ! 
Ab ! ce Buguet ! 


Buguet décédé, de Buguet plus de trace, 
Si l’fils meurt garçon,/et c’est le mieux qu'il fasse, 
Ab! ce Buguet ! 
Pour que son nom reste(il tient fort a sa racel) 
À perpette, il fonde un’ inodor châlet!… 
Ab ce Buguet! 


De cette chanson, l’auteur est anonyme. 

Est-il un jeune homme, un vieillard cacochyme ? 
Est-ce Buguet? 

Eb bien, oui, c’est moi, ne m'sachant d’plus intime 

Ami, que moi-mêm’, je m'suis fait mon portrait... 
C'est bien Buguet | 


Le But de ma Vie est an BUT-GAI 
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se marie 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Convocations 


Les actionnaires de la Société du Ciné-Multiphone, 
Société anonyme au capital de 500.000 francs, siège social, 
17, rue Rochechouart, Paris, sont convoqués en Assem- 
blée générale ordinaire pour le samedi 7 février 1914, à 
onze heures, au numéro 67, rue de Richelieu à Paris. 

Ordre du jour : 

Rapport du Conseil d'administration et du commissaire 
aux comptes. 

Approbation des comptes. 

Nomination du commissaire pour 1914. 

Nomination d'administrateurs. 

Vote sur l’article 17 des statuts. 


LE CONSEIL D’'ADMINISTRATION. 


Adjudication mobilière par devant Notaires 


FONDS DE COMMERCE 


Etude de M° BUCAILLE, notaire à Paris, rue Roqué- 
pine, 11. 

Adjudication aux enchères publiques, au plus offrant 
et dernier enchérisseur, en l'étude et par le ministère de 
M° BUCAILLE, notaire à Paris, commis à cet effet, d'un 
jonds de commerce, de café, restaurant, cinématographe, 
exploité à Saint-Ouen, avenue des Batignolles, 2 et 4. 
L'adjudication aura lieu le Lundi 9 février 1914, à 2 heures 
précises du soir. On fait savoir à tous ceux qu’il appar- 
tiendra : Qu'en exécution d’un jugement contradictoire- 
ment rendu par de tribunal de commerce de la Seine, le 
14 février 1913, confirmé par arrêt de la Cour d’appel de 
Paris, le 3 novembre 1913. Et aux requête, poursuite et 
diligence de M. Maurice MAUGER, syndic de faillites 
près le tribunal de commerce de la Seine, demeurant à 
Paris, rue de Savoie, n. 3. Pris au nom et comme syndic 
définitif de la faillite de M. Léon-Pierre GERMAIN, mar- 
chand de vins-liqueurs, demeurant à Saint-Denis (Seine), 
Villa Dauré. Pour lequel domicile est élu en son étude. 
En présence, ou eux dûment appelés, de : 1° M. Jean- 
Marie BESSON, négociant, demeurant à Saint-Ouen, 
avenue des Batignolles, 2. Au nom de la Société en com- 
mandite simple J. BESSON et Cie, dont le siège est à 
Saint-Ouen, avenue des Batignolles, n. 2, comme ayant 
seul la signature sociale ; 2 M. CRAGGS, liquidateur 
administrateur près le tribunal de commerce de la Seine, 
demeurant à Paris, rue Saint-André-des-Arts, 52. Pris en 
qualité d'administrateur provisoire du fonds de com- 
merce ci-après désigné, nommé à cette fonction par le 
jugement précité. Il sera procédé, le lundi 9 février 1914, 


à 2 heures de relevée, en l'étude et par le ministère de 
M° BUCAILLE, notaire à Paris, commis à cet effet, 2. 
vente aux enchères publiques, au plus offrant et der 
enchérisseur, du fonds de commerce dont la désignati0 
suit : 

Désignation : to 

Un fonds de commerce de café, restaurant, cinémre 
graphe, exploité à Saint-Ouen, avenue des Batignol® 
n. 2 et 4, comprenant : 1° la clientèle et l'achaland28 
enseigne et le nom commercial ; 2 le droit pour le t® 
en restant à courir aux baux des lieux où ledit fonds 01 
exploité, ensemble les augmentations, l'améliorati®, 
apportées par les locataires dans les lieux loués et de 
les termes et conditions où ils les possèdent lui-mêr 
3 et le droit à la jouissance des constructions lé8” 4, 
édifiées par le vendeur ou ses prédécesseurs, et éveil 
lement à l'indemnité à recevoir du propriétaire du Hé 
lors de l'expiration des baux ou à la propriété des m4 
riaux de démolition. 

Mise à prix : ai 

Outre les charges, clauseset conditions énoncées is 
cahier des charges, les enchères seront reçues sur la de 
à prix fixée par le jugement sus-énoncé à la somm 
20.000 fr. Gette mise à prix pourra être baissée 
d'eñchères. Lovers d'avance à rembourser, 2. 
Obligation pour l’adjudicataire de reprendre le maté ré 
et les marchandises garnissant le fonds à vendre à 
d'experts. Consignation pour enchérir. 1.000 fr. ° BU 

‘adresser pour les renseignements : 1° A paire 

CAILLE, notaire à Paris, rue Roquépine, 11, dép tes 
du cahier des charges ; 2 M. Mauger, syndic de far 
à Paris, rue de Savoie. 3 ; 3° à M. Craggs, liqu! 250, 
administrateur à Paris, rue Saïint-André-des-Arts 


à 
Vente par adjudication, samedi 31 janvier 1914; 
Fonds de commerce de café-cinéma dit « Bras” 9, 

2 heures, étude de Me Legros, notaire, rue Voltaire; For. 
Excelsior », exploité à Saint-Quentin, rue de la tériel 
n. 6 bis, comprenant : clientèle, droit au bail et ma 
neuf. 

Mise à prix : 15.000 francs. seul 

Renseignements à : M° Regnault, commissaire-Pld° 0 
à Saint-Quentin ; M° Legros, notaire ; M. Lobert, 
Jean-La-Fontaine, 15. 


Dissolution de Société 


Compagnie des Cinématographes « LE LION ”, ,Je 
Does de la Socitété. — Une Assemblée géné ro 
extraordinaire a été tenue le 24 décembre 1913 et du 
cès-verbal de cette Assemble, il appert :  émato" 
Que la Société anonyme dite Compagnie des Cin Francs 
graphes « Le Lion » au capital de un million de de 
a été dissoute par application de l’article 1871 du s du || 
Civil, l'article 44 des statuts et l’article 37 de la | 
24 juillet 1867. ie 
Cette résolution a été prise à la suite de la clô 
la liquidation judiciaire de la Société. &e 2 ét 
«Un exemplaire du procès-verbal de l'Assemblée 4, Ja 
« déposé à la mairie du 14 arrondissement (greffe °oret 
« Justice de Paix) et au greffe du Tribunal de COM 
« à la date du dix-neuf et vingt janvier 1914. » 


É J 
Il n’y à pas d'annonce sans im P° 
tance dans le journal d’aujourd’hu" 
n’y en aura pas non plus samedi. 


| 
| | Maison 


—_—_———_—_ 
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Etclusivités 


FRANÇAISES 
5 
COMMISSION 
me, 
Adr, télégr, : 
COLORIFILM-PARIS 


Entreprise 3.000 MÈTRES DE NOUVEAUTÉS CHAQUE SEMAINE Postes COMpie 
à façon LES MEILLEURS RÉSERVÉS A LA COULEUR neufs 
D at 
à lois M SEpyICE SPÉCIAL POUR LA PROVINCE | ® 9%" 
à la main ——_—_—_—_—_—aaEaEaEE———__— se 
Je AGENTS GÉNÉRAUX Éclétrage 
G BRUXELLES us 
Ro Charles BELOT, 26, Rue du Poinçon RAS Re ais 
de Projection - Blocs 


Se 


de Location FOUCHER & JOANNOT 
Successeurs de ROUCHY & FOUCHER | :,1sivités 


Films à succès du Monde entier 


EN COULEURS ET EN NOIR 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SPÉCIALITÉ DE FILMS EN COULEURS 


ALGER, ORAN, TUNIS 
CAZES & CLAVAREAU, ;, Rue Généraux-Morris, A/ger 


ÉTRANGÈRES 


REPRÉSENTATION 


Téléphone : 


GUTENBERG 11-77 


Fournitures 


LA CRISE 


Aprè à 
r LUE ; Pt 
harro 5 le plébiscite ouvert par Excelsior, on a crié : 


des | es le Cinéma |! Pourquoi? Parce que — disaient 
bliser "S0nnalités peu qualifiées pour répondre à ce plé- 
tre ie — il tue le théâtre. Erreur profonde ! Le théâ- 
Pièces neurt parce que, toujours en quête de nouvelles 
Œuvre. M les Directeurs préfèrent monter des 
Sentatis qui tombent au bout d’une semaine de repré- 
Avec 1S au lieu de reprendre des pièces connues et 
Vo SSquelles ils seraient assurés du succès. Du reste, 
Range 40 théâtres de quartiers qui jouissent d’une 
Des | 7 4 2806; en ne jouant que des pièces déjà con- 
I Use 
ta est du Cinéma — actuellement — comme du 
SCène : MM. les librettistes, MM. les metteurs en 
Dressure ont peut-être pas la prétention de pouvoir se 
Velles ! #3 les méninges afin d en extraire des idées nou- 


Cieux «4 w’arrive-t-il? Ils tournent dans un cercle vi- 
lecter ainsi que le disait récemment le compétent Di- 
tissent Courrier, les démarquages, les plagiats, fleu- 
Dassent 1 liberté ». Aussi voyez le martyr par lequel 
Poser °S Directeurs de Cinéma pour arriver à com- 
À la De Programme : Avaler trois jours de projection 
liver à SEntation des éditeurs! Et tout cela pour ar- 
Auss: Onner du « nouveau » et quelles nouveautés ! 
Pièces q je prétends que si les directeurs reprenaient des 
Qui U répertoire, c’est-à-dire des films anciens, mais 


Or . . . . . 
leur = dE les faveurs du public, ils satisferaient mieux 


L 
Dondues 


Par des imaginations étroites de metteurs en 


ic que de leur présenter les véritables inepties-: 


scène obligés de sortir hebdomadairement du nouveau, 
parce que leur contrat les y force. L/imagniation et sur- 
tout l’imagination intelligente n’a pas des profondeurs 
insondables !.… 

Croyez-vous qu’un bon drame, bien charpenté, bien 
interprété, dans des sites pittoresques n’est pas une 
chose qui se revoit plusieurs fois? On va bien revoir 
au théâtre La Dame aux Camélias, l'Aiglon, Cyrano, 
Madame Sans Gêne, etc. ! Et bien, il doit en être de 
même pour le Cinéma. Et alors, MM. les metteurs en 
scène, intéressés par des droits d’auteur, verraient avec 
une certaine satisfaction réapparaître — toujours prêts 
à fournir de belles recettes — des films tels que Les Mi- 
sérables, l'Enfant de Paris, Germinal, Sans famille, etc. 

Il y a même certaine maison française des plus cotées 
qui n’hésite pas à inscrire sur ses programmes des films 
déjà parus — il y a quelques années — mais réhabillés 
d’un titre différent et agrémentés au besoin de scènes 
modernes qui leur donne le fini du goût du jour. 

Et je suis convaincu qu’en lisant ces ligres, plus d’un 
se prendra à réfléchir et dira : Mais poura::ci pas ! C’est 
une idée qui n’est peut-être pas mauve. ! 


Jean Barsac. 


MANUFACTURE D’ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


GATALOGUE Se méfier des imilations GRATIS 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 
te 
O 
Maçonnerie Références : 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie ‘ 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marisény 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


— au 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— — 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 


d’eau filtrée 
Brevetée S.G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
Es : 


LA 


Technique du Scénario 


(Suite) (1) 


2° Comment se développe un scénario? (suile) 


Il y a, cependant, quelques exceptions à la règle 
que je viens d'exposer. 

Par exemple, il se peut qu’un auteur, pour bien éta- 
blir la situation et le caractère d’un de ses personna- 
ges, au commencement du drame, ait besoin de faire 
connaître aux spectateurs certains événements de la 
vie de ce personnage. Ces événements, qui doivent 
servir de base à l’intrigue du drame actuel, se sont ac- 
complis, il y a longtemps, dix ans, vingt ans peut- 
être. Il serait trop long de les montrer dans leur ordre 
chronologique. Dans ce cas, l’auteur fait projeter sur 
l'écran un article d’un journal ancien qui relate ces 
événements à la date à laquelle ils se sont passés. 

C’est ce qu'a fait la semaine dernière, l’auteur du 
film. — La Rencontre. — Son principal personnage 
est un forçat, sur le point d’être libéré, après dix ans 
de bagne. Aussi nous voyons au premier tableau, un 
monsieur assis devant son bureau et lisant une lettre 


(1) Voir les numéros du Courrier, du 10, 17 et 24 janvier 1914. 


Enr ; 4 org! 
— projetée sur l'écran. — Dans cette lettre, 1e e 


lui annonce sa libération prochaine et lui demaï 
venir le rencontrer à sa sortie du baëgne. La lettre 
le monsieur réfléchit un moment, prend dans ue 
roir un dossier, en sort une coupure de journal anc nel 
Cette coupure — projetée aussi, sur l'écran — noû° ds 
au courant de certains événements arrivés, il Y ? nd” 
ans, c’est-à-dire, le crime, le procès et la condan 
tion du forçat. co! 
Toutefois, il vaut mieux pour le commençant S€ 49 
tenter de sujets de scénario dans lesquels lactose 


€ “ 
fini® 
{y 


2 E 2 Ÿ/: 
développera dans l’ordre chronologique des © 
ments. 

SASe : suc 

III. — Une chose qui aidera aussi beaucoup at 0! 


cès de votre pièce, c’est de faire du publie, votre que 
fident. En d’autres termes, faites le pressentir, PT 
deviner à l’avance, au moyen d’un incident ob 
toute autre manière, quel sera le dénouement CF & 
pièce. Il en sera enchanté quand ce dénoueme? de 
produira, comme il l’avait deviné. Il sera trés |, 
sa perspicacité et il trouvera votre pièce excellen ju 
Ce moyen a beaucoup servi surtout dans des  fË 
comiques. Vous vous rappelez, sans doute, un filn co” 
présenté, il y a quelques années, où un incl en jt 
mique répété a obtenu un grand succès de fous at 
= Un monsieur arrive mettre son chapeau à cage nt 
vestiaire. — Il n’y a plus de place — l’ouvreu® so) 
sait où mettre le chapeau — le monsieur pren 


À 


LES RES 
mr ge em re = 
mo = 7 — à 0 D D 2 RP © 2 MORE EE 


| MILANO-FILMS | 


Le Rubis + 


de la Desfinee 


Grand Drame sensationnel en 4 actes 


Chef-d'œuvre incomparable 


Mise en scène colossale 


La Perle de la Prodüction MILANO 


h, 


Publicité monstre. -: 3 Grandes Affiches + Photos . 


The General Film Agency Ltd || 
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VA Comptoir du Cinématographe N | 


| H,. BLERIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


LS POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL 
— Envoi franco du Catalogue ÿur demande —— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
4 


À, em Qu, "7 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


sin 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe ox vous frou- 
verez certainement tout ce dont vous aurez be:oin. 


DIE SE SE SET SET SET SET SET SET SET SET SET SET SE 


chapeau, l’appuie sur sa poitrine, l’aplatit et le donne 
à la préposée au vestiaire. — Celle-ci a compris. — Au 
bout d’un instant arrive un deuxième monsieur, maïs 
avec un superbe chapeau haute forme — il le donne 
à la préposée qui le prend sans rien dire. — Le mon- 
sieur s’en va. — La préposée appuie d’abord le cha- 
peau sur sa poitrine et ne réussissant pas à le plier, le 
met sur‘une chaise et s’assied dessus — naturellement 
le chapeau s’aplatit — elle le place sur une table — 
puis arrivent successivement à différents intervalles, 
un troisième monsieur, unquatrième, etc., tous avec 
de beaux chapeaux haute forme, qui sont traités de 
la même manière que le premier. 

A partir du troisième monsieur, la salle entière éclate 
de rire, à l’arrivée de chaque chapeau. Les spectateurs 
savent d'avance le sort réservé à ces malheureux «huit- 


reflets ». 


IV. — N'oubliez pas, non plus, si vous en avez 
l’occäsion d'ajouter dans quelques-uns de vos tableaux 
certains petits détails, certains petits traits de nature, 
certaines pointes de sentiments. Ces détails sont in- 
signifiants en eux-mêmes et ne retardent nullement 
l’action de la pièce, mais donnent au tableau du ton 
et du relief. ‘Telles les légères touches de couleur 
qu'un peintre ajoute ci et là, sur son tableau pour 
rehausser certaines valeurs. 

J'en ai vu un très joli exemple hier, dans la Brute 
Humaine, un film excellent sous tous les rapports. 

Dans un certain tableau, la jeune fille Suzanne sait 


que le jeune homme qu’elle aime, doit venir demander 


sa main à ses parents. Ceux-ci sont dans le salon: | À 
zanne, qui connaît l’heure exacte à laquelle va arrivel 
le jeune homme, se tient au fond du salon, faisiés 
semblant d’arranger quelque chose, mais surveillai 
toujours la porte. Le maître d’hôtel entre, portant unie 
carte de visite sur un plateau. Suzanne se précipité 
l’arrête au passage, saisit la carte, y lit le nom 
jeune homme, remet la carte sur le plateau, en faisall 
un mouvement de joie, et sort du salon. Le maitré 
d'hôtel va présenter la carte à l’ingénieur. le 

Ce geste de Suzanne ne ralentit pas l’action, caï 
jeune homme viendrait faire sa demande en mariagt 
que la jeune fille fût présente ou non. Mais j'autets 
très habilement nous a montré l’état d’âme de la jeu 
fille à ce moment solennel, son anxiété et son vi ss 
de s'assurer que la visite annoncée était bien celle 
son futur fiancé. 1 

C’est ainsi par ces petits détails bien étudiés et pes 
présentés que vous donnerez plus de valeur à votre se 
nario. 


4 

V. — Un dernier conseil dans la composition du scé 
nario. 

Prenez votre temps. Ne vous hâtez pas. Rep: 
le, revoyez-le souvent. Examinez si l’action se dé à 
clairement et logiquement, si vos situations s’ench? 
nent bien, si votre dénouement est bien amené. F 
rigez-le. S’il ne vous plaît pas, recommencez-le. 6 
sayez une autre manière de le faire. Appliquez eñ 
le précepte de Boileau : 

« Vingt fois sur le métier, remettez votre où 


« Polissez-le sans cesse et le repolissez. 
« Ajoutez quelquefois et souvent effacez. » 


2 


vragt: 


3° Comment se présente un Scénari0’ 


Votre scénario est composé et développé. Il sa 
maintenant le présenter de façon à le faire valoir 
à lui donner toutes les chances possibles d’être 
cepté. : ci 

Soit que vous le destiniez à une Compagnie de er 
néma, soit que vous ayez l'intention de le présen e, 
au Concours de la Cinès, il y a une certaine 101 
une certaine manière de faire à observer. 

Le Courrier Cinématographique a publié 
numéro du 20 décembre 1913, un document, pro de 
nant de la Cinès de Rome, donnant le mécanise 1 
l’adaptation d’un drame au Cinéma. Ce docume 


AE re à RE ot? 
fournit déjà des indications très précieuses, dont fofsi 
co 


2} 


dans 507 
Ÿ 


a 


nous servirons, du reste. Mais, comme le thème 
est un roman de Balzac et qu’il vous est défendu ‘4 
l’article 3 du règlement du concours, d'offrir une af” 
duction même partielle d'œuvres romantiques OÙ "4 
tres, il m’a semblé préférable d'étudier avec vo fe 
manière de présenter le scénario d’une pièce origin 
et inédite, comme celle que vous devez envoyet: y 
Tout scénario de Cinéma se compose de deux ent 
ties principales : l'argument et le scénario propre is 
dit. Nous pourrons y ajouter deux autres parties 1 des 
importantes, la distribution des rôles et le schéma 
tableaux. à ot 
Etudions donc d’abord l'argument et le scénar19 P 


prement dit. 
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Abonnement : 


“Le Courrier CGinématographique” 


Voit tous les films de la production mondiale. Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
P 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


D re ————…—……—….…—.—_—_————_—…—————_—_—.——— 


1° L'Argument 


L’ 


done SUmEnt est, pour ainsi dire, le résumé de la pièce 


Ts présentez le scénario. 

_Qoit réunir deux qualités essentielles, la concision 
a clarté. 

a Compagnie Edison, aux Etats-Unis, et quelques 


autr : DÉDRE-S PACE N 
long, OMmpagnies Américaines limitent à 250 mots la 
;, SUEUT de l'argument pour une pièce de Cinéma qui 


la nes deux ou plusieurs parties. Pour ces dernières, 
250 de l’argument est tout aussi rigide. 
ligne nn en comptant 7 mots en moyenne pour une 
dE ne environ une vingtaine de lignes. La 
anglais possible, — je 1 ai vu faire — si on écrit en 
Angue à cause de l’étonnante concision de cette 
toutes | ais je ne crois pas qu elle . soit faisable, 
\g 1 L portions gardées, si l’on écrit en français. 
Ment ne demande surtout la clarté. Or, 1 argu- 
Dbes. être concis, mais il doit aussi être très clair. 
Cision VEz donc, en écrivant votre argument, la con- 
termes ne conservez surtout la clarté. En d’autres 
D te histoire brièvement, simplement et 
Que os : Ne racontez pas dans l’areument tout ce 
Evite, 1 développerez plus tard dans les tableaux. 
AR détails inutiles et encombrants. Par exem- 
ne décrivez pas la couleur des cheveux ou des 
Ceux ou 1e forme du nez de votre héroïne. Celui ou 
Voir si ï iront votre argument se moquent bien de sa- 
Touges à Jeune fille a des cheveux noirs, blonds ou 
» N1 Si elle a les yeux verts ou le nez retroussé. 


Ils veulent surtout savoir ce qu’elle va faire ou ce 
qu’elle va devenir. 

Racontez aussi succinctement que possible les dif- 
férentes actions de vos différents personnages. Ne dites 
pas, par exemple : M. Dubois met son chapeau — 
ouvre la porte — descend dans la rue aperçoit un 
taxi — fait un signe au chauffeur qui conduit son taxi 


près du trottoir — M. Dubois monte, etc., ete. — Dites 


simplement : M. Dubois sort et prend un taxi. 

En un mot, que votre argument soit un résumé 
court, mais clair et exact de votre pièce. 

C’est, du reste, dans votre intérêt, comme je l’ai 
déjà dit. Les Directeurs de Compagnie ne liront pas 
votre argument, s’il est trop long et embrouillé et vous 
renverront votre scénario. Les membres du Jury du 
Concours Cinès devront sans doute le lire, mais ils 
seront mal disposés à votre égard, s’il leur a fallu se 
débattre au milieu des explications et données obscures 
et confuses de votre argument pour essayer de saisir 
le fil de votre histoire. Par conséquent, ils commence- 
ront la lecture de votre scénario proprement dit, ne 
sachant pas de quoi il s’agit et cela influera certaine- 
ment sur leur décision à votre égard, quand ils auront 
achevé la lecture de votre manuscrit. 

AMEÉRICUS. 

(A suivre.) 


Le dernier qui parle a souvent 
raison; celui qui parle le plus souvent 
peut avoir le plus souvent raison. 


Lfatisemens PATHÉ Frères 
À GNÉMATOGRAPHE DE PRÉCISION 


FX PRIX : 
avec volet avec vole! 
automatique autoratidi 
355 fr. 355 fr”) 


Projecteur PATHÉ, Modèle 191% 


> <> <> avec objectif > <> <> 


aa a an 2 RRRRLAE M RRRR RARE AR RE BORDER ARRARSR DL UUD € 
Quelles sont les caractéristiques | 
d'un bon appareil de projection ? 
| e e > e ? e e 
Une fixité parfaite, l'absence absolue de scintillement, 
ine Marche silencieuse, alliées à la solidité et au fini d’exé- 
tion de tous les organes. 
| e 
C’est pourquoi 
Le choix des Exploitants soucieux de leurs intérêts se porte toujours 


sur les 


Projecteurs Pathé Frères 


ES SEULS 


C’est pourquoi 
Plus de 20.000 Projecteurs PATHÉ FRÈRES 


ont été vendus depuis 1011. 


De pareils chiffres se passent de commentaires et va- 
0; +. A : À e e 
M par eux-mêmes les attestations les plus convain- 
tes. 
Demandez le Catalogue général 1913 
DES APPAREIIS PP LE ACCESSOIRES 


\ant obtenu la plus baûte récompense aux récentes expositions. | 
© 


À PATHÉ FRÈRES 
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La Naüsse ! 


De notre Correspondant particulier de Nancy. 


Les honorables lecteurs du Courrier (exploitants 
principalement), doivent être peu enchantés de cette 
triste nouvelle. De l’enquête que je viens de faire dans 
la région, les directeurs de cinéma se demandent tous 
sur quoi est basée cette hausse. 


Dans son numéro du 17 courant, le Courrier, tou- 
jours documenté en première heure, informait que 
l’Agence Générale Cinématographique donnait le si- 
gnal. Si cela est vrai, quoique pessimiste, je crois qu’il 
y a des exploitants auxquels il est fait des préférences, 
car ils passent jusqu’à 5.000 mètres par semaine, avec 
salle ouverte de 2 heures à minuit tous les jours. Un de 
ces établissements passe actuellement « Le Pouce » en 
première ou deuxième semaine. Ce n’est pourtant pas 
avec les billets de faveur, dont malheureusement il est 
fait un abus, qu’il est possible de payer 0,50 les films 
en première semaine. Je ne crois pas non plus que c’est 
en distribuant des jouets, du chocolat, et toutes sortes 
de friandises qu’ils puissent supporter les importants 
frais généraux auxquels ont à faire face les exploitants 
cinématographiques. 

Partout il y a des gâcheurs appelons-les par leur 
nom — dont la concurrence n’a pas de limite. Hier, un 
exploitant de Nancy me disait qu’à la porte de son 
Etablissement un concurrent faisait distribuer des pros- 
pectus annonçant ses entrées à prix réduits. Peut-être 
ces abus sont-ils la cause de la hausse indiquée. 

Il ne faut pas oublier que le bon public, celui qui, de 
-son combustible monétaire alimente la grande machine 
cinématographique, ne demande pas toutes ces sortes 
de cadeaux ; il ne demande que du beau, et de payer 
le prix. 

N'est-il pas à craindre que la maison qui lance ce 
canard mort-né ait à le regretter avant peu ? Le Cour- 
rier s’empresse de dire que les principaux loueurs ne 
suivent pas pour le moment. C’est possible, mais il est 
à craindre qu’ils trouvent là une belle occasion de sui- 
vre leur concurrent sur le même terrain. 

Comme porte-parole des exploitants de la région de 
Nancy, je crie bien haut: « Editeurs et loueurs de 
films, conservez vos bons clients, qui tiennent à faire 
honneur à leurs affaires. Ne suivez pas une tactique 
qui porterait, de haut en bas, un préjudice irréparable 
à l’industrie cinématographique. » 

L'exploitant de province n’a pas l’avantage de celui 
de Paris et environs. Il ne peut, toutes les semaines, se 
payer un voyage dans la capitale et y perdre une ou 
plusieurs journées pour composer un programme iné- 
dit. Il est donc obligé de s'adresser aux fournisseurs 
auxquels il a confiance. 

Peu de villes de province ont une population assez 
importante pour pouvoir donner des séances tous les 
jours de la semaine. Mieux vaut donc fermer 3 ou 4 
jours, que d’attirer la clientèle avec des cartes de fa- 
veur, etc., dont les effets sont déplorables par la suite. 
La parole est aux syndicats régionaux, et c’est le mo- 
ment pour eux de faire voir qu'ils existent ; le concours 
du Courrier leur est acquis. 


E. PIEDER. 


Édouard VII 


Paris compte depuis lundi une statue de plus, celle 
d’'Edouard VII. Elle fut élevée à la mémoire du grand roi, 
sur la place nouvelle, tout près du boulevard des Capucines; 
qui porte son nom. On l’a inaugurée sous une pluie fine, en 
présence d’une assistance considérable où se remarquaient 
de nombreuses personnalités de la colonie anglaise. 

Le roi à qui nous devons l’entente cordiale est représenté 
à cheval, le chef couvert d’un casque à plumet. Le bronze 
équestre de M. Landowski a fière allure sur un socle dû à 
éminent architecte Nénot. 

La cérémonie fut très simple. On n’y entendit que deux 
discours, l’un de M. Oudin, conseiller municipal, l’autre de 
M. Wiener, président du comité d'initiative. L'ambassade 
anglaise était représentée par sir Austin Lee, premier S€ 
crétaire. 

Cette inauguration nous intéresse, car elle nous rappelle 
la récente ouverture du théâtre Edouard VII, où, sous 1 
direction de nos sympathiques amis, MM. Aublé et Maurice 
Magnier, triomphe notre belle industrie cinématographique: 

D'ailleurs ces Messieurs ne reculent devant aucun sacrifice 
pour lui ouvrir des horizons nouveaux. 

On sait, en effet, le retentissant succès des matinées Of” 
ganisées par notre confrère Henri de Weindel, à l’ancien 
Théâtre Léon-Poirier. La série va étre reprise, avec des a0° 
jonctions qui en feront le spectacle le plus attrayant de 
Paris, au nouveau Théâtre Edouard VIT. 

Ces « 4 à 6 » du mardi et du vendredi, dont le succès af” 
tistique et mondain est assuré, commenceront le mar 1 
3 février par la première d’une série sur les Villes d'Amour: 
M. Acremant parlera de Naples avec auditions, dansé” 
orchestre et projections en couleurs naturelles, absolument 
inédites. à 

Ces matinées n’empêcheront pas le spectable habituel, 
bi-quotidien et renouvelé tous les vendredis soir, où 
multiples attractions viennent s'ajouter au charme des vues 
splendides du Kinémacolor de M. Charles Urban. 


«Le Courrier » au Théâtre 


La Direction du Nouveau Théâtre, 25, rue Fontaine, 4 
Paris, vient de donner avec grand succès, Mais n’le promll 
donc pas toute nue, pièce de M. Georges Feydeau, et Les Jotes 
du Foyer, vaudeville en trois actes de M. Maurice Henn®” 
quin. : 
Ces deux pièces sont interprétées d’une façon remarque” 
ble par l'excellente troupe du coquet théâtre de la rue ce 
taine, en tête de laquelle nous citerons : MM. C. Choisÿ, 
Fertinel, Scipion, Gobet, Dauroy, Viguier, Mmes Laur 
Dalba, Lison Daisy, Renée Frank, Mary Kerveny, etc. 


—_——————————————_—— TT" 
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Saube qui peut ! 
Grâce au Film ininflammable Le BOROTD 


Plus! d'incendie, 
Plus de calastrophe, 
Plus de Panique 

La Sécurité des Cinémas 

Le seul ayant reçu une sanction officielle, 
dont l'ininflammabilité ait été reconnue 
par le Gouvernement allemand: 

Le seul Film ininflammable réunissant 
les trois garanties essentielles : 


SÉCURITÉ, TRANSPARENCE, RÉSISTANCE 


On peut aisément se convaincre de la 
valeur de notre Film qui, de plus, pré- 
sente le grand avantage de ne pas coûter 
plus cher quele meilleur film en celluloïd, 
de manipulation toujours dangereuse. 


BOROID Ltd, LONDRES 
104, High Holborn 


Représentant-Dégositaire pour la France : 
Henri LOEWENTHAL 
Sy, Quai Jemmapes, PARIS k 
Te on co rm can 


ERNEST 


“ Le Courrier ” à Valence 


De notre Correspondant particulier. 


Valence. — La coquette salle du KURSAAL-CINÉMA ne 
désemplit pas. Il est vrai que les programmes qui s’y suc- 
cèdent comportent toujours des films dont la mise en 
scène, l'interprétation ct l'intérêt font honneur aux mai- 
sons d’édilion qui les lancent et aux Directeurs qui les 
passent. Celle semaine, deux grands films, Le Gardien 
Sauvuge, de la maison Ambrosio, et lvanhoé, tiré du célè- 
bre roman de Walter Scott. Cette vue, dont le sujet reste 
un peu abstrait, est présentée par les éditions Impérator; 
les mouvements sont bien réglés, et l'œuvre littéraire ne 
peut que bénéficier de l’adaplation cinématographique. 
Le succès du Kursaal ne suffit plus à l'activité de son 
aimable directeur qui Ya, en véritable pionnier du ciné, 
créer un nouvel établissement à Nîmes (Gard). Nul doute 
qu'avec sa compétence en affaires il ne recueille, là-bas, 
les lauriers qu’il est en droit d’exiger de son habileté. Il 
sera remplacé par notre compatriote, M. E. Féjoz, sur la 
direction duquel j'aurai le plaisir de revenir. 

À L’ALHAMBIRA-PATHÉ. — Gros succès pour Les Mystères 
de Paris et L’Avocale, de la S. C. A. G. L:; les grands films 
ne fatiguent pas le public à condition que l'intérêt soit 
bien ct toujours soutenu. Un orchestre symphonique com- 
plète agréablement:le programme. 

SAINT-VALLIER. — Le Cinéma à l’école. — C’est une 
excellente idée que de convier les élèves des écoles à des 
séances dé ciné, à condition que les vues présentées soient 
choisies parmi les plus instructives, et les maisons d’édi- 
tion ont des séries exceplionnelles, documentaires, scicn- 


tifiques ou de voyage, qui se recommandent tout naturel- 
lement. ; 
ROMANS. — Programme varié et très suivi, chez Pathé, 
de même qu’à Vienne, chez Gaumont. 
Louis ARTISE. 


Lette ht ht 
“ Le Courrier ” à Tunis 


De notre correspondant particulier : 


AU CINÉMA NUNEZ : 

M. Nuncz connaît certainement le secret des films à 
succès, son établissement voit tous les jours sa vogue 
grandir, ct cela parce qu'il possède un directeur au cou- 
rant des choses pouvant plaire au public. Juve contre 
Fantomas, par exemple, est un grand film qui eut der- 
nièrement le plus grand succès. 

M. Nunez, de retour de Paris, a apporté de nouveaux 
perfectionnements à sa belle salle devenue aujourd’hui le 
rendez-vous de toute l’aristocratie Tunisienne. 

Pour ma part, je lui adresse tous mes remerciements 
pour l’accueil qu’il réserve toujours au Courrier Cinéma 
tographique. 

AU RoYaz CINÉMA : 
Le Cinéma Le Cadavre Vivant, de Tolstoi. 
AU CIMÉMA PALACE : 

Les travaux marchent toujours avecune grande activité, 
mais ce cinéma ne pourra pas être prêts pour le mois de 
février. Nous en reparlerons. 

André VALENSI. 
Modern Agency, Monfleuri, Tunis. 


he dede de de de de de de de he de 2 Je dede dede 3e de de Je de de Je de de dede de 
“ Le Courrier ” à La Rochelle 


De notre Correspondant particulier. 


OLyMpiA-CINÉMA, Place d’Armes. 

L’Olympia-Cinéma, situé dans une des rues les plus pas- 
sagères de La Rochelle, sur la Place d’Armes, donne cha- 
que semaine les dernières nouveautés Pathé. Cette salle 
installée dans une des dépendances du Café de la Paix, 
pourra, après quelques légères modifications, attendre un 
meilleur résultat artistique; la projection n’est pas des 
meilleures, l’écran, placé dans un coin de la salle, n est 
pas exactement en face de la cabine et donne une petite 
déformation à l’image, ce qui est très désagréable. à 

La salle elle-même est bien agencée et en somme tres 
confortable, avec ses chaises à toutes les places, ses ra” 
diateurs pour le chauffage et ses tentures de velours 4 
chaque porte. ; 

Comme à Familia et à l'Oraloire les bruits scèniques 
font complètement défaut. 

ORATOIRE. 

L'Oratoire-Cinéma ne donne pas régulièrement ses 
séances, car la salle sert souvent à des bals de Société. 

La projection y est bonne et les vues Pathé qui y son 
projetées forment en majorité un bon programme. 

Sallé vaste et bien chauffée. 

Nos programmes. 

L'OLymprA, Le coup de flamme, film italien, et Jalouste; 
scène comique de Max Linder, ont obtenu un succès sais 
précédent. Au changement de programme du dimanche, 
nous avons assisté à la projection d’ Armes à Amours, le 
joli film colorié de Pathé Frères. 

René RESTE, ï 
3e d’Artillerie à Pied, Caserne Duperre: 


Les derniers grands Succès !!11!! 


SPARTACUS 


Grand Film artistique de Pasquali 2150 mètres 
Mise en scène incomparable 


Te Maître de la Mort 


Grand Drame sensationnel 1670 mètres 
LES DEUX CONSCIENCES 
844 mètres 
MICHEL PERRIN LES BRIGANDS 


(Ambrosio) 1183 mètres || (Edison) 660 mètres 
AMOUR D’AVEUGLE La FORTUNE du CAPITAINE 
(Clio) 750 mètres (Edison) 615 mètres 


et quantités de Films Dramatiques, Comiques, Comédies, Documentaires et Scientifiques 


Pour la Location, à PARIS, s'adresser le LUNDI à M. 
qui se trouvera chaque Semaine au TIVOLI. 


Pour le Film SPARTACUS, adressez les demandes : 


Pour le Nord, l'Est et le Centre de la France, au Siège Social, à 
Lille; 

Pour le Sud- Est de la France, à M, Ballency, 35, rue Fongate, 
à Marseille; 

Pour le Sud-Ouest de la France, à M. Alibert, Apollo Théâtre, à 
Toulouse; 

Pour les Charentes, Dordogne, Gironde, Landes, à M. ‘Bofreau- 
Bonneterre, 133, Cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Pour la Belgique, à M CA. nu 67,-vue: des:Plantes::-à 
Bruxelles: 


BOMPTOIR INTERNATIONAL DE CINÉMATOGRAPHIE 


LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 
Téléphone :: 6-07 . Adresse télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 
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E CAYAI CAYAI NA CN LAD TAYAICALAI CAYAI CATAICAYAI E 
CHRONIQUE DU SUD-OUEST 


De nolre Correspondant particulier. 


La terrible vague de froid qui s’est abatlue sur le Sud- 
Ouest de la France ct principalement sur l’Aude, l’Hé- 
rault, le Tarn ct la Haute-Garonne, a pour ainsi dire 
arrêlé pendant'quelques jou:s la vice économique ct com- 
merciale de cetle région. 

Les entreprises de spectacles, les cinémas en particu- 
lier, ont soullert de ce déplorable état de choses. Malgré 
l'attrait des p.ogramimes, le public fut rare. 

Comment lui, en vouloir ? Prenons un exemple : A Nar- 
bonne, un mètre de neige couvre les rucs, les rendant 
difficilement pralicables. Les provisions sont hors de prix, 
le bois et le charbon extrémement rares; en un mot, la 
vie est horriblement chère. 

Daus ces condit ons, croyez-Vous que le bourgvois, 
l'employé, l’ouvrier, vont aller dans une salle de specta- 
cles? Non! ils resteront tranquillement chez eux, à se 
chaufler, pestant contre l'hiver abominable de 1914. 

El ce que nous disons de Narbonne s’est produil dans 
la plupart des viiles du Midi, éprouvées du‘ement par la 
température polaire que nous avons subie. 

Et Dicu sait pourtant si l’on aime Ie cinéma dans notre 
Midi! y 

Mais à présent toul s'arrange! Le sol.il, notre beau 
soleil mér,dional a daigné sourire à nouveau, el avec lui 
s’épanouit sur ‘les levres de nos directeurs d’établisse- 
ments cinématographiques ce sourire salisfait que nous 
lcur connaïssons b:en. 

La neige”atondu. Les rucs de nos cités redevicnnent ce 
qu'elles étaient. Les Méridionaux secouent leur engour- 
dissemen! e. se précipitent vers les salles de cinémas. 

À Toulouse, les divers établissements ont alliché d’allé- 
chants programmes. L’ « Apollo-Théâtre », dont la salle 
élégante el spacieuse est un modèle de confortable, nous 
donne Les Cing Sous de Lavuréde. 

Le public toulousaia s'émer veille aux prouesses extraor- 
dinaires du héros de Paul d'Ivoi... et M. Alibert songe 
déjà — car ce diable d'homme ne s'endort jamais sur ses 
lauriers — au:prochain film-vedelte qui attirera chez lui 
la foule enthousiaste de nos compatriotes, 

Belle chambrée également au € Cinéma Lafayette ». 

L’ « American Cosmograph » connaît, lui aussi, l'art de 
captiver ses habitués, auxquels il oflre, celte semaine, 
deux drames attachants : La Corde sur l'Abime et Un 
Drame de l'air. 

Quant au « Cinéma Palhé », non content de nous diver- 
tir avec igadin el l'Epingle, il nous annonce déjà pour 
mardi 27 janvier un film extrêmement palpitant: C'est Nick 
Winter qui a‘ trouvé la « Joconde ». 

Voilà, certes, de la bonne actualité. La place nous man- 
que pour centrer dans le détail des divers programmes 
Soumis à la curiosité des Toulousains. 

Disons simplement, en terminant, que si les Méridio- 
naux furent privés, durant quelques jours, de leur distrac- 


sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 


(] 
C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- 
L’'OPTIQUE RÉUNIE, Mo Jean ROSE 

(] 


mm 33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seire). — Télép. N° 51 


; ! asiol 
tion favorite, le Beau temps revenu leur donne l'occasl 


de se raltraper amplement. n0$ 

Ils se rattrapent, et comment ! Et les directeurs de 

palais cinématographiques, voyant leurs théâtres af 

combles, ont, eux aussi, le sourire de Monna-Lisa. 
HU 


, 
Correspondant à Toulou® 
-= du Courrier Cinematographid 
a a 


BE CAVAI CA YAI CALAI CRU AI CNY AI CUT CA YA Capa I NE 
CHRONIQUE BEIGE 


ra 


De notre Correspondant particulier : 


La morale est sauvée 
Le journal Le Soir, du 19 janvier, nous fait connait} 
dans un article très documenté, les détails d'une 
nion de moralistes que vous trouverez ci-joint. ont 
Tous les cliché$ en usages contre les cinémas ?} 
été réédité, car aucun des orateurs ne s'est souvenu 7% 
lorsque Caïn tua son frère, il n'avait pas vu de Ci 


Ils n'ont même-pas eu l'idée très morale de dense 
( f 
à Jeul 
: è ; : Ja 
passion favorite. Ils auraient pu demander aussl ps 


‘ à : rac 
supp-ession des banques : cela supprimerait les Kra 


financiers, Ce serait certainement très moral. sn de 
Vous verre: qüun jour ils chargeront le cinéma 
tous ces méfaits. ” avec 


En somme, le,clou de la réunion était de voir par 
quel sentiment délicat l'orateur et président M. : e 
vay, devant Mlle Belpaire et Ci, cherchaient à ja 
pénétrer la beauté de ses sentiments de haute mor 
dans l'âme de ses spectateurs attentifs. è 
DumouLIN\: 

L] 

3 L 2 


; es 
La Ligue belge contre la licence des étalag 


et l'immoralité. 
14 
Ce matin s'est Lenue, à l'hôtel Ravenstein, l'assembn 
générale annuelle de la Ligue belge contre la licence 
étalages et l'immoralité. eau 
M. De Bavay présidait, ayant à ses côtés MM. More he, 
vice-président ; Cels, secrétaire ; Le Jeune d'Alegeer 
membre du bureau, etc. 22 0 
M. Carton de Wiart, ministre de la justice, assiste 
la séance, ainsi que M. Soenens, juge d'appel EE jure 
Jants ; on nolait également la présence de M. Me 
Maus, directeur général de lOîffice de l'En 
ile Belpaire, etc. LT OCR 
En ouvrant la séance,, M. de Bavay remercie M. ; l 
ton de Wiart, qui a bien voulu assister à la réun10 : 
rend un hommage de gratitude aux personnes 
sentes. LORIE 
M. De Bavay reconnait avec plaisir que la Liqut 


ré 


a as doi 


Au CHILI 


EEE EEE 
D A dE ne ER 


Ueptpg 
a Ut nent du terrain, lentement, mais sûrement. 
lettes ‘46 este allusion au trop grand décolleté des toi- 
U plus M stnes, Une parole d'une haute personnalité, 
Sujet D qute en Belgique, a eu d'excellents effets & ce 
M. De ane bals de la cour. ; 
Sieurs ” savane vient aux étaages. Il signale que plu- 
ot de D ea ont reconnu que nombre «Le livres 
Certain es figurant à leurs étalages présentaient un 
dep ièr faractère licencieuxr, mas ils se retranchaient 
ne € le goût du public. 
ap char demande que le gouvernement continue à 
licence; et l'entrée en Belgique des journaux étrangers 
ographis: Il lait également allusion aux films cinéma 
lunessee pi * qui présentent un grave. danger pour lœ 
Du une ; annonce à ce sujet que la Ligue ouvrira Sous 
u importante enquête dans les écoles. 
bléo ne TEQU donne lecture du procès-verbal de l'assem- 
1 noce précédente. 
Men a lit son rapport. IL insiste tout particulière- 
Cheers UT Le danger qu'offrent les cinémas, venant para 
our Œuvre mauvaise des littératures néfastes. Sans 
\Cèr : Juelques-uns varient leur programme avec des 
Uutres Présentant un certain caractère moral, mais les 
ne Sont en majorité. 
ES Fo est évident, et on le constate dans les écoles. 
hstrape td et assez difficile-à caractériser. Les admi- 
Mas po tS Communales se bornent à frapper les ciné- 
th po Une taxe, mais c'est insuffisant. En Hollande et 


ses _ Ce point de vue, depuis la dernière année. Elle 
de y, jiCOntrée à plusieurs reprises avec les membres 
Up, taMbre syndicale des cinémas. Elle à réussi 
17e Certains d'entre eux, qui ont banni de leur 
laires. Mme tous les spectacles immworaur ou sangui- 
La r; Û : À 
Un chÇigte espère bien arriver;dans la suite, à obtenir 
Li Plus judicieux de ses films. 
Mgr Que pour arriver à une mesure pratique el 
mien ee on doit se passer de la législature. On peut y 
l'accss “s prenant des mesures depolice empêchant 
€S enfants seuls au ciréma. Les enfants volent 
lou es au cinéma. Une mère de ‘famille est venue 
son il, SURent se plaindre auprès de moi parce que 
Len les avait vendu la garenne de La famille pour trou- 
léma {quantes centimes nééessaires à l'entrée du ci- 


Face. sen t'anger des mesures de police ont été prises 


les, core Maus croit qu'il y a danger à laisser tous 
des M res faire des démarches personnelles aupres 
AU pour retirer de l'étalage des sujets li- 
% ILestime qu'il serait préférable que les fails 
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LA FRANCO-CHILENG-FIENE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE ; 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 


R exploitation à intérêts communs | 
evente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques. 
NH SE UD | 


Adressez offres et demandes à la 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casil'a 989, SANTIAGO (Chili): | 
aa 


dans des conditions à établir. 


soient signalés au bureau de la Ligue qui alors char- 
gerait quelqu'un d'aller voir sur, place. 

M. Peiren ne partage pas l'avis: de M. le Conseiller 
Soenens. Nombreux sont les parents qui ne sont pas à 
méme de juger de l'immoralité ou de la moralité des 
spectacles cinématographiques. 

On entend encore un fort intéressant discours du mi- 
nistre de la justice, M. Carton de Wiart, sur les dangers 
des cinémas, et un autre de M. Moreau, puis la séance 
est levée à 1 heure. eve 
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GEHRONIQUE ITALIENNE 


En ——— 
De notre Correspondant particulier. 


Les censeurs romains ayant, sur Ja réclamation de 
l’« Aquila Film Compagnie », revu le film Le Prince des 
Ténébres, l'ont admis sans aucune restriction. 

* 


* * ' 
Sig. Guiseppi Grandi vient d’être accrédilé comme seul 
agent, pour toute l’Italié, de la Sales Agency Limited. 
* 


* * 


Une maison d'édition et de location de films, la « So- 
cieta Anonyma d’Imprese Cinematografica », s’est fondée 
à Messine, au capital de 200.000 francs. Elle comple ouvrir 
très prochainenrent des succursales à Rome et à Naples. 


* 
La Savoïa se propose de fixer sur l'écran ja vie du cé- 
lèbre poèle italien, Torquato Tasso (1544-1£95), auteur de 


la Jérusalem délivrée. 
* 


+ + F 
Le théâtre Carlo Felice, de Gênes, vient d'être agencé 
en vue de représentations cinématographiques. Le célè- 
bre ballet « Excelsior » en fit l'inauguration et se déploy a 
sur l'écran aux accents de la musique de Manzolti. L'or- 
chestre de 70 musiciens é‘ait dirigé par le fils de Mas- 
cagni. 
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Lisez pages 104 à 106 
Les Petites Annonces 


] ERA ERECTTEE 


Société Commerciale du Film 


Ch. MARY, Directeur 


ji 
Teléphone : LOUVRE 32-79 48, Rue Favart, 148. — PARIS Adr. Tél. : CoMERALN 


EXCLUSIVITÉS DISPONIBLES 
Série Artistique ‘ SUZANNE GRANDAIS *’ 


L’Irréparable.:....::........1...1:re. 964 Drame Dekté 
La Torpille Aérienne ................... 748. Comédie dramatique TA 
Honneur passe Richesse................ 800 — pathétique “ 
Petite Rossen. ti nu nine, a 925 — comique à 
Chacun sa Destinée...................... 885 — sentimentale 7 
La Dame du N° 43........................ 288 — comique 4 
Série d'Or de ‘ HENNY PORTEN ” 
[ 
Chemin de la Vie:::::.::..:.1........ 1025 Drame Mess" 
De l'Amour à la Mort .................... 1410 — #4 
Re SR ri Te rh creer 744 — 1 
La Petite Endiablée...................... 830 Comédie comique K 
Héroïsme de Française................. 1420 Drame 
Films Artistiques de diverses Marques 

Le Prix d’un Bonheur ................ 950" Drame Lars 
Le Détective Kelly ....................... 780 Drame policier Mess El 
Le Testament "7... 1068 Drame Cor 
Ame Perverse............................. 1120 — Groria ré 
La Pierrette Noire ....................... 994 2 Dante 
La Rançon du Justicier................. 1420 _ MSI, 
Fenêtre Eclairée.......................... 608 1e Latiull 
Cœus d'Or nd oise in 715 > ROME, 
Ruse contre RusSe......................... 670 2 Messte 
Ailes BrisS68s:...:...,,....41. situ 956 — on 
Horriblé Fin: vues 782 = Latin 
Le Mystère du Châtsau de Richmont 1050 ee #4 
TriOo dé FOUS) 2) NU ENS 850 — er 1 
L'Œil d'un Dieu... :........1... Ne 785 _ Warnt 
Le Juibhrrant 0 7 ir... 1441 _ Roma op° 
Fleur Flétrie, 1.1.4. met, 790 Fe Vi 
La Poupée qui Ferme les Yeux....... 700 — Gall, 
Soupçons Injustifiés ..................... 724 ee Messi? ’ 

e collé 


Avec ces Films Exclusifs de long métrage, la Maison met en location un soil 


unique de petits films de 100 à 200 mètres en Comiques, Pleins airs, Documé 
Scientifiques, Féeriques. 


_ Retenir de suite à M. Charles MARY, 18, Rue Favart, PAR 
04 


id 


| 
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Nos Grands Films 


Le Premier Amour. 526 M, Drame Broncho 
à Traite des Enfants. 590 . Ambrosio 
land Leé se rendra. 572 — Kay--Bee 
Agence Grifiard. 768 == Ambrosio 
Dame d'Honneur. 556. — — 

n'y Millionnaire. 490 Plein air documentaire  Selig 
ur la Bonne Cause. 646 Drame Kay-Bee 

Le Chemin du Pardon. 526 de Vitagraph 

[Ombre du Passé. 6135 — Pasquali 
Fils adoptif du Sergent. 483 — Broncho 

Yène. 421 Le Lux 

F Hempe de la Grand’Mère. 94/ — A mbrosio 

L ile Statue de Nelly. 707 — — 

Cr roce Vengeance. 608 = Vitagraph 

que à Domicile. 524 Comique Se 
| nr dans la Jungle. 640 Drame Selig 
$ Belligérants. 466 Comique Vitagraph 
Pour ee de Figaro. Lx 481 A mbrosio 
1 Honneur. 573 Drame Kay--Bee 
Propriétaire de la Mine. 7/68 — Continental 
pur de Reine. 755 — Ambrosio 

KL "IX du Silence. 582 Vitagraph 

ain en Flammes. 708 — Ltala 


on nn 
Société Commerciale du Film 


Ch. MARY, Directeur 
18, Rue Favart, 18. — PARIS 


(RS | 
) EPP OEM EN PE ET DT ET ETETCE0)0) 


Lt 


Véé 
one . 
TE : LOUVRE 32-70 Adr. Tél. : COMERFILM-PARIS 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


0000000000000000000000e 


LYON — 1%, liue Victor-Hugo — LYON 


En location : 


(MONAT-FILM) 


VAINCRE ou MOURIR 
Exclusivilé pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABELARD) 200 #1. 
ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 sètres. 


AGENTS « à ven & ne « ci PARIS | 


a 


« 


CAT 


LR 


# 
« 
Q 


» 
er 


» 
Fe. 


X. Là 


1200 mètres, 2 Affiches 


ve 
#, 
AS 


À D A RS 


Les Grandes Enquêtes 
de la Presse Italienne 


(Suile.) (1) 


Ce que dit l’Arbitre 
du Théâtre Italien 


1° Sans aucun doute, le cinématographe fait concur-* 


rence au théâtre. Il constitue un divertissement plus 
économique, plus pratique en raison de la fréquence 
des représentations diurnes et sérales, moins exigeant en 
fait de toilette pour les spectateurs et les spectatrices. 

Cet état de choses selon moi n’est pas préjudiciable 
aux artistes. À ceux d’entre eux qu’a laissé sans enga- 
gement le manque de place dans les troupes théâtrales, 
reste la ressource de s'adresser aux maisons produc- 
trices de films auprès desquelles ils peuvent trouver 
des avantages pécuniaires non inférieurs à ceux du 
théâtre. Quant aux vedettes, elles doublent leurs ca- 
chets en jouant le soir au théâtre et le jour, devant l’ob- 
jectif. 

2° Je suis convaincu que la fusion se produira. Il en 
existe même un embryon. Les grandes troupes renom- 
mées traversent en ce moment une crise due aux exi- 


(1) Voir Le Courrier depuis le 27 décembre 1913. 


trois principales troupes dramatiques : Dina 


HR ne rings its 
gences répétées du public, à l’augmentation des Ge 
d'auteur, à celle des frais de mise en scène et de ca 


tumes. Or, cette crise ne semble pas devoir s'attént 
puisque les appointements des artistes augmentent €8 
lement d'année en année. On peut en déduire dès 108) 
que bientôt les bénéfices réalisés par le seul théâtre 1 
ront insuffisants et devront être renforcés par des 1e 
sources personnelles tirées du cinéma. Ces ressource 
sont et seront considérables. 2h 
J'ai dit qu’il existe un embryon de fusion entre Ru. 
tre et cinématographe. Voici comment : La Ciné es 
toute première indiscutablement des maisons italien 
ct l’une des plus importantes du marché cinémato®, 
phique mondial a engagé pour son propre compo fi, 
je 
Gasti, Ciarli et Bracci ; Piperno-Borelli, Gandusi® 
Ruggero Ruggeri. jeuf 
Ces trois troupes ont joué et continuent à jouer me. 
répertoire sous la double forme théâtrale et cinémi es 
graphique. Le public peut les écouter au théâtre ct 1% 
voir au cinéma. Le second moyen étant moins coûte 
reste à la portée des petites bourses, c’est-à-dire 
nombre. Les résultats, m’assure-t-on,: sont extie 
ment satisfaisants. Dina Galli a créé une Gamine 2, 
éloquente dans la pantomime qu’inégalable dans là mé 
médie. En ce moment, elle étudie le rôle de Mada 
l’Amiral et ne s’en tiendra pas à ces deux créations 
Ruggero Ruggeri a créé un merveilleux Comle ne 
chi dans le Duel de Paul Ferrari, d’abord. Un one 
sionnant juge d'instruction dans l’Instruction, de 
riot, ensuite. sol 
Lyda Borelli a donné toute la suggestion de” 


@ 


EXCELUSEVLTE 


Prochainement : 


Comment on nOUS VOL, 
Comment on nous tue 


Série extraite du célèbre volume de M. Eugène VILLIOD), 


le Détective privé le plus remarquable et dont la réputation est mondiale. 


è 7 
60.000 exemplaires du volume ‘‘ Comment on nous vole, comment on nous 
tue! ” ont été vendus dans les pays de langue française. 


À été traduit en allemand et en espagnol. 


Le 1° Film 


Deux Coups classiques 


paraîtra en Mars 1914 


500 mètres environ 500 mètres environ 


Agents de premier ordre recherchés dans le Monde entier 


EXCLUSIF AGENCY. 57, Rue de Châteaudun, PARIS 


en de dd à EE TE PAR CRD AR Nr LORIE AVES PENSE ET SSSR EEE SERA LE PSE PVR 
RE 
Ke] 
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avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 
des Etablissements 


sont en vente ave 


UNE NID 


masque étonnant et toute la fascination de sa beauté 
à la Femme nue, de Bataille. 

Je ne vois rien qui s’oppose à ce que l’exemple de ces 
artistes tirant de leur art — sur la scène et devant 
l’objectif — un double avantage économique, soit suivi 
par leurs collègues. 

D'autant plus que désormais, ce sera une nécessité 
pour les troupes dramatiques de tout premier ordre — 
écrasées par les frais en raison même de leur impor- 
tance — de prendre pour point d'appui une maison 
productrice de films. L’appoint annuel qu’ils y 
trouveront d’une cinquantaine, peut-être d’une cen- 
taine de milliers de francs venant s'ajouter à leurs re- 
cettes de théâtre souvent insuffisantes, leur permettra 
de résoudre triomphalement le problème d’équilibrer 
leur budget. Problème chaque jour plus complexe et 
ardu, croyez en ma modeste expérience. 

Il y a peu d’années encore, nos acteurs tenaient le 
cinéma en piètre estime. En travaillant pour lui, ils 
Cäpitulaient à contre-cœur dans une lutte entre la né- 
cessité et une impression de déchéance. Aujourd’hui, 
les choses ont bien changé. 

Devant la machine tournante ont posé les meilleurs 
et plus célèbres artistes du monde. Je citerai parmi les 
Italiens seulement : Ermete Novelli et Frmette Zac- 
coni, Dina Galli, Thérèse Mariani, Italia Vitaliani, 
Ruggero Ruggeri. Oreste Calabresi, Ferruccio Gara- 
vaglia. Amerigo Guasti, Lyda Borelli, Ugo Piperno, 
Tilde Tildi, et j’en passe. 

La Société des Auteurs et Compositeurs Dramati- 
ques de Paris, sous l'impression de son président, le 
marquis de Flers, homme jeune, énergique et cons- 
cient de cette évolution, a déjà institué la branche des 
Adaptations cinématographiques. De sorte qu’en 
France, les droits d’auteur se vendent et s’achètent 
pour le cinématographe dans les formes qui, tout ré- 
cemment encore, n'étaient en usage que pour le théâ- 
tre seul. 

Je suis, dès lors, convaincu que la fusion se produira, 
rendue inévitable par la tournure aue prennent les 
choses de théâtre ; que cette fusion constituera un 
avantage pratique et profitable pour acteurs et direc- 
teurs. 

3° La réponse est oui, sans phrases. 

4° De préférences, ie n’en ai pas. Comiques, drama- 
tiques, historiques, ete., pour moi, tous les genres sont 
bons, sauf le genre ennuyeux. 

5° L'avantage sera toujours et tout entier pour les 


LRIEECIEIXIS ESCPEERESERRIE EIRE CIS 
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Les POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 
J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy -: PARIS 
Ed 


le) FAGILITÉS de PFAIEMEN "I 
aux prix originaux et avec leur garantie 


LEZ PERRTEEC RER 2 


17, Rue Monsigny 


. / . . S 
artistes, le désavantage toujours et tout entier pour le 
propriétaires de théâtres. 

6° Que nous réserve l’avenir? 


: : , . . : 1e 
La question est hardie et la réponse difficile. sis 
pouvais prévoir l'avenir, je jouerais du lotto (x) tou 


les semaines. 
Une chose est certaine : le présent. si 
Or, le présent, pour qui l’ignorerait, le voici 
1012, le mouvement cinématographique des cinq 
ties du monde a donné ce résultat : quatorze milliaf s" 
Le cinéma représente donc par ordre de chiffres, 
troisième marché du monde. D’abord le grain, ensul 
le charbon, enfin le cinématographe. 
Sur ce, une poignée de main de votre très affe 


A. RE RICCARDI- 


: en 
pair 


; 
ctiontié 


” 
Ce que dit l’'Auteur des “ Apôtres 


Malgré la diversité des airs et des raisonnements 
des propositions et des conclusions, tout le mon En. 
raison. Ceux qui sont pour, ou contre, ou comme se 
comme-ça ; ceux qui méprisent le cinématographe this 
tral mais le subissent et le servent ; ceux qui l'exaltés 
ct prophétisent son triomphe, tous ont raison. Les mn. 
vains qui, travaillant pour lui, s’en glorifient ou ; 
rougissent ; les écrivains qui ne travaille:it pas Re. 
lui : les acteurs qui tournent des films ; ceux qui u 
tournent pas ; tout le monde a raisoï. ë 

C’est que, il faut bien se rendre à !’Svidence, un co É 
rant existe de vulgarité et de laid-ur qui, dans $€$ 
mous, roule, traîne, charrie cheses et âmes. Dans Si 
tourbillonnement, les choses perdent quelquefois es 


mentanément — quantité des caractéristiques qu 
différencient ; et les Âmes — même les meilleures 


s’assoupissent dans une sorte de torpeur ou de résigr it 
tion, d’où jaillit la fortune pour les malins et le dre 
de crier victoire. 

Rien d’instructif à ce point de vue comme la lec 
des journaux. Oue de doctes dissertations sur les 
nifestations de la vie moderne et ses dangers! ne 
nobles efforts pour rallier les cœurs et les esprits Me. 
un but de prévoyance sociale !.… Tout cela pour abot 


ture 
4° 


n nebd? 


1 


(1) Le Lofto, la loterie d’État, en Italie, avec extractio 
madaire de numéros. 


Dmemememmunan à DAMES © O + Perses 


Société Italiene “CINES” 


Anonyme au Capital de 4.500.000 francs entièrement versés 


PARIS % 8, Rue Saint-Augustin, 8 #% PARIS 
Adresse Télégr. : CINESITAL Téléphone : LOUVRE 20-25 


GROUPE IN0 245 
Présentation à TIVOLI-CINÉMA, Mardi 3 Février 1914 
LIVRAISON le 20 FÉVRIER 


LA CGAMINE 


Célèbre comédie de MM. Pierre VEBER et Henry de GORSSE 
arrangée spécialement par les Auteurs pour la 


CES 
Interprétée par la fameuse Troupe ltalienne GALLI, GUASTI et BRACCI 


Longueur : 1O2O mètres 3 Grandes Affiches 


Ne pas confondre cette amusante comédie 
avec d’autres productions cinématoéraphiques 
portant un titre similaire. 
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Le Nouvel 
Appareil 


annoncé pour fin Janvier 
assurera le succès de la 


MÉCANIQUE FRANÇAISE 
de haute précision 


dont 
les principes ont déjà triomphé 
dans l'Automobile et l'Aviation 
car 


il a été construit à l'aide de 


PROCÉDÉS MÉCANIQUES 
PERFECTIONNÉS 


par des Ingénieurs compétents 
qui n'ont pas négligé les avis 


: fournis par les 


Opérateurs les plus qualifiés 
GS SE 


C’est ainsi qu'on a obtenu : 


le SOLIDITÉ dans le 
Maximum { COMMODITE » Minimum 
de GIMPLICITÉ Le volume 


À mettre sur le même plan, à offrir en parallèle le 
théâtre et le cinématographe, l’art et l’artifice, la beatté 
et sa grossière contrefaçon ! À 
Oui, tous ont raison, y compris Ceux que n€ choque 
pas ce parallèle parce que, à leur avis, il n’y a pit 
art, il n’y a plus de beauté, il n’y a plus de théâtre: 
Ils oublient que nous-mêmes sommes les coupables, que 
notre vie de fièvre et de scepticisme a détruit l'enchaf” 
tement qui émane de presque tout ce qui est bof È 
beau. ià 
La fièvre, le scepticisme, l’avidité ! Ne sont-ce pas 
les caractéristiques de la société moderne? Jouir le pli 
possible, ne croire à rien, gagner beaucoup, tel é 
notre idéal. Il nous plaît de passer avec une allure dl 
fuite, les yeux enfouis sous des lunettes d’autom0 À 
lisme, devant tout spectacle imposant qu’il soit natur 
rel, moral, social ou psychique. Il nous plaît de travel 
ser la vie avec un cœur et un esprit obscurcis pal, 
brouillard épais d’indifférence, de défiance, d’avidits 
qui nous masque la douceur, la vérité intime t 
choses : paysages ou figures, sentiments ou action5» 
nous empêche de nous en délecter. = 0 
Est-il exact que le théâtre n'existe plus? qu’il . 
perdu sa beauté? C’est possible. Mais, à aui la faute: ja 
On l’a souillé, abruti, saccagé, pour y introduire ge 
mesquinerie et l'étrangeté, pour permettre aux spéci 
lateurs de gagner de l’argent, pour donner un aimer 
aux palais blasés et aux concupiscences séniles, P02 
ouvrir la porte aux conceptions vulgaires du dedat® 
du dehors. V0 
Combien de pures intellectualités s’en sont angoisse 
et en sont mortes? Combien d’autres se sont fourvoy* E 
et déformées? Qui s’est employé, et par quels moyens 
à défendre le patrimoine idéal de l’art? Qui l’a défer. 
vraiment par la plume ou par la parole? par des pi 
roles enflammées de courroux qui ne fussent pas 
vain exercice de rhétorique ? de 
La modernité nous entraîne. Nous avons peur. 
passer pour des arriérés, inconscients des évolutio®? 
accomplies, si nous accordons un regard ému, une pl 
role de regret et d'espérance à tant de choses qui, w- 
trefois furent belles et parurent belles, et que, auJo., 
d’hui, on nous brise, on nous piétine, on nous co 
d’ordures et de moqueries. PA: 
Nous avons les paroles qui expriment la be”, 
nous avons le futurisme, le cubisme : il est de mode À 
faire de la réclame à tout cela. Il est de mode de co 
ner des coups de pied à la poésie. Il est de mode de ire 
pas s’échauffer, de ne pas s’émouvoir, de ne pas € 
à la possibilité d'aucune pureté, quelle qu’elle soit- at 
nous courons, nous courons à la recherche du dE 
d'heure, dans lequel nous trouverons condensée je 
notre intention, les sensations d’un jour entier; dt 
semaine, d’une année ! hot 
Ainsi, nous en voici réduits à fdire au ciné vb " 
neur de le discuter en tant que grand concurrer dé 
théâtre — et il l’est en effet, — et à nous dem] 
douloureusement s’il fusionnera avec le théâtr® %e 
l’étouffera, s’il en dispersera la mémoire. L'endte yes 
ce journal (1) met en pleine lumière de naval 
vérités ! je 
TJ ’aunée dernière, dans une polémiquette court0 4e 
avec Joseph Canda, dans la Gazzetta del Popolo 


(1) Le Nuovo Giornale, de Florence 
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Vue Dramatique émouvante 
«| -ongueur 816 mètres Affiche 
M DU RE 
N.-B, — Les Films de l'ÉTALA sont imprimés exclusivement sur cell'cules vierges EASTMAN-KODAK 
PAUL HODEL, Agent Général pour la France, la Belgique et la Hollande. 


Adresser les Commandes 
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Turin, j’écrivais qu’il « aurait été désirable de ramener 
le cinématographe à sa juste et utile mission de repro- 
ducteur de scènes lointaines et typiques, visions de pays 
et de coutumes, lieux, choses, personnes, que sans lui 
le public ne pourrait connaître ». 

Or, où en sommes-nous ? à ceci, que le cinématogra- 
phe — puissance merveilleuse et prodigieuse pour la 
diffusion et la vulgarisation de beautés naturelles, artis- 
tiques et scientifiques, — est devenu une école d’acro- 
batisme, de corruption, de violence, d’invraisemblance, 
de fausseté ; à ceci, que dépourvu du charme de la 
parole et falsificateur de toute manifestation de vie, il 
a l’audace de prétendre reproduire la vie elle-même sur 
l'écran. La vie! ces cabrioles, ces contorsions, ces 
tableaux où tout rapport est violé entre le temps et 
l’action, l’action et.les sentiments soi disant représen- 
tés : ces tableaux où l’exagération des attitudes n’arrive 
même pas à rendre claires les situations. Si bien qu’à 
chaque instant, il faut, pour les élucider, transcrire sur 
la toile bouts de dialogues, fragments de lettres, excla- 
mations, commentaires, au mépris de toute esthétique !.. 
Et aussi au grand désespoir des illettrés. Au théâtre, 
ils pourraient au moins saisir quelque chose de l'échange 
des répliques. Dans les collèges électoraux, ils ont le 
vote. Dans les salles dé cinéma, ces malheureux se 
trouvent tout désorientés. 

Si, contre cet envahissement du cinématographe 
théâtral — basé essentiellement sur le faux et le laid 
— chacun consentait à faire le minime effort de mani- 
fester sa légitime et sincère réprobation, le ciné pour- 
rait suivre franchement sa voie qui serait, à juste titre, 
triomphale. Alors, sans avoir besoin d’empiéter sur 
un champ qui n’est pas le sien, il offrirait de grands, 
d’inestimables avantages pour la diffusion de l’instruc- 
tion, pour la joie des esprits et des cœurs. 

Maïs peut-être chacun pense-t-il: « Pourquoi 
serait-ce moi le premier grincheux? Attendons que les 
autres commencent. » 

De sorte que ce minime effort, personne ne l’accom- 

plit. 
é Autour de la question s'agitent, dans un mouvement 
ininterrompu, mille complications de caractère et 
d'importance divers. C’est de ce chaos que sort le 
courant destructeur fait d’extravagance et de vulga- 
rité dont l’influence est si néfaste. Arrêter son cours 
est désormais impossible. 

Quel parti prendre? Rester à l’écart ou se laisser 
entraîner ? 

Aller à la dérive est peut-être la meilleure solution, 
celle qui nous épargne le plus de souffrance. Vive 
donc le ciné, et à bas Goldoni! 

Hector STRINATI. 


Opinion de JARRO 


Auteur des Nouvelles du cinématographe. 


Mon cher ami, 


Tu insistes pour avoir mon avis sur le cinéma. C’est 
donc que selon toi, je fais autorité en la matière! Je 
n'hésite pas à partager une telle opinion avec toi. 

Dans mon livre : Nouvelles du cinématographe, — 
(je-n’abuserai pas de la situation pour glisser ici 


l'adresse de l'éditeur), — je me suis expliqué claire” 
ment sur les avantages que, à mon avis, le cinéma À 
déjà rendus et pourra rendre encore. t 
‘Tu demandes dans ton referendum, si le cinéma nu 
au théâtre dramatique ou lyrique? Moi je préteïl $ 
que non. En revanche, je pense que le théâtre favo* 
rise le cinétna en raison de la médiocrité et souvel 
du débraillé de ses spectacles comme de l'insuffisance 
de son interprétation. t 
Le public, fatigué de représentations absolumef 
dépourvues d’intérêt, d'importance et d’opportufl 
s'ennuie au théâtre et va ailleurs. me: | 
On dit: Au ciné, trop de crimes. Et au théâtre! 
Que de troupes dont le répertoire est uniquement 
base d’étranglements, d’éventrements, de coups 
fusil et de revolver, d’amours d’apaches et de pro 
tuées, etc., etc. ! ; 
Et nos journaux où trône le portrait de l'assassiit 
où s’étalent les détails les plus nauséabonds sur tott 
délit, sur toute infamie! Le compte rendu du proc 
le plus vil et le plus crapuleux est toujours plus étendu 
plus complaisamment détaillé et plus favorisé come 
emplacement, que le compte rendu de n’importe que 
chef-d'œuvre ! Me contesteras-tu ces vérités? : 
D'autre part, le cinéma ne t’apprend-il rien? ï 
géographie par exemple? Ne te montre-t-il pas 
flore et la faune de régions éloignées, les us et cout 
mes des peuples, les merveilles et les plus secrets pro 
cédés de l’industrie, les grands faits historiques? 


ti- 


| ; à È : re 
Et puis, vois-tu, c’est une industrie qui fait M 
beaucoup de gens. On a déjà dépensé pour une Me 
ancs- 


cinématographie, plusieurs centaines de mille fr 
Des milliers de personnes ont été demandées pour 
jouer un rôle actif. 

Ce n’est pas tout : les rois de la scène posent 
le filon. Et j’ajouterai que certains acteurs et ac 
assez médiocres au théâtre, malgré le tam tam 
autour de leur personne, se montrent parfaits dt 
ils apparaissent sur l’écran. Ce qui semblerait démof: 
trer que nous possédons nombre de « m’as-tu vu ?: ë 
qui il suffit de ne pas ouvrir la bouche... pour êtr 
de grands artistes. 

Différents auteurs dramatiques parmi lesquels, 1 
compte d'excellents amis se montrent les adversai® 
du cinéma. Je brûle de leur révéler un moyen de de: 
au ciné, victorieuse concurrence, un moyen très fac 
Produire des œuvres plus divertissantes. Mais V0} pe 
il faudrait avoir du talent. C’est peut-être exiger be? 
coup ! 6 

Je vais volontiers au cinématographe. Là au mobs 
pas de fausses notes, à part quelquefois, celles du P! 
niste. de 

Songe donc qu’au cinéma, le programme change A 
vent, alors que nous avons des artistes qui, depuis vie 
ans, depuis trente ans, quelquefois plus, nous ta 
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IL FAUT SEMER POUR RÉCOLTER 


Les Grands Films Populaires 
LE PROUVENT : 


Marque déposée Marque déposée 


L'Homme qui assassina 
Le Roman de Georges Carpentier 
Le Fils de Lagardère | 
Dranem dans “Le Médecin malgré lui” 


Les Cinq Sous de Lavarède 


Voilà de quoi RÉCOLTER 
SUCCÉS et RECETTES 


Tous ces Films exclusifs sont en Location chez 


L. AUBERT 


Concessionnaire 


PARIS - 19, Rue Richer, 19 - PARIS 


RER 
LOT 


Le prochain “ Grand Film Populaire ” Pour paraître bientôt : 
Jacques LHUNNEUT 
Le chef-d'œuvre théâtral de Superbe Drame joué par les Artistes 
& Léon SAZIE de la Comédie-Française 
; De rl 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE) 
ILLUSTRE 5] 


ADRESSÉ 
FRANCO SUR DEMANDE 


ETA:DEMARIA 
PARIS 


ÉTABLISSEMENTS 


_ J. DEMARIA 


MATÉRIEL. CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


chent sempiternellement la même chose, pas belle soir 
vent ; des actrices qui, à cinquante, soixante ans, api 
tant de lustres de labeur nocturne, paraissent encore SU? 
la scène dans des rôles de charmeuses, d’ensorceleusess 
des acteurs ou chanteurs sans voix mais non sans PIE 
tentions, car ils se proclament parfaits diseurs. 

Il y a en outre un publie pour tout et pour tous: 

Deux jeunes filles viennent d’entendre un drame 
déchirant (même pour le sens commun). « T'es-tu biell 
amusée? » demande l’une. — « Beaucoup. J'ai pleut* 
toute la soirée ! » répond l’autre. 

Et je prévois que bientôt, pour attirer plus sûrement 
les spectateurs, on apposera des affiches ainsi libellées : 
« Ce soir, à la demande générale, l’acteur G... sera occis 
quatre fois de suite, à coups de poignard ! » 

Je vais répéter ce que j'ai écrit autrefois : 

… « Ce n’est pas le manque de goût qui pousse le 
publie vers le cinéma, mais le manque d’attraits de 
beaucoup de spectacles. C’est la médiocrité d’une foule 
de chanteurs et d'acteurs exigeants qui, soit dit avée 
votre permission, se sont trompés de métier. C’est que 
qu:fois aussi le prix élevé de certains spectacles dof 
la seule valeur sérieuse est celle du billet d’entrét 
N'attaquez donc pas trop injustement le cinéma: 
N'est-il pas capable, lui aussi, de vous offrir un spec” 
tacle artistique et instructif? » : 

Ajoute à tout cela que le public fréquente aussi 1e 
cinématographe parce qu’il aime à varier ses plaisiià 
11 se divertit un peu à tout : tragédie, opérette, Cale. 
concert et même — ne crie pas, — à D'invraisemblables 
à ces concerts enfantins où des fillettes aboient * 
romance et martyrisent le piano. Dans ce monde, il : 
place pour tout et pour tous. Laissons donc tous Je’ 
genres vivre et se développer en paix, s'ils peuveil ÿ 
réussir. 

Du reste, nos élucubrations plus où moins graves: 1 
feront pas avancer la question. Si je pensais autrement 
je ressemblerais à ce simple qui, après avoir plongé 2 
doigt dans l’eau, y cherchaït le trou. 

Affectueuse poignée de mains. 
JARRO: 


ERRATUM : 


La semaine dernière il s’est produit dans notre articl k 
Les Grandes Enquêtes Italiennes, une interversion de pagée 
Tous nos lecteurs ont certainement déjà fait d'eux-mêmes be 
nécessaire, mais il est de notre devoir de remettre aujoù 
d’hui l’article sur ses pieds et chaque page à sa place. 

Il faut donc le lire dans l’ordre suivant : 


Pages 70, colonnes 1 et 2. 
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Lisez pages 104 à 106 


Les Petites Annonce 


# TN 


& ÿ 
{Gaumont 


CI 


UNS 


Les Appareils PATHÉ Frères, 

Les Films PATHÉ Frères, 

Les Films des Etablissements GAUMONT, 
Les Films AMBROSIO, 

Les Films CINÈS, 

Les Films PASQUALI, 


Sont concessionnés au Brésil à : 


La Compagnie Cinémalographique Brésilienne 


Qui répand au moyen de ses multiples Agences et Sous-Agences toutes les 
Nouveautés cinématographiques. | 


Siège social : 52, Rua Brigadeiro Tobias, Sao Paulo. 


Succursale : 13, Largo da Carioca, Rio-de-Janeiro. 


NC ds 


Pour tout achat, diriger offres à : 


M. A. NEVIÈRE, 71, Rue de Chabrol, PARIS 


Téléphone : NORD S<4-135 
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AGENCE CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'EST 


Direction : 75, Rue Saint-Georges, NANCY (M.-&-M.) — Téléphone : 14-03 
VENTE D'’APPAREILS 


Location de Films 


FOURNITURES GÉNÉRALES CINÉMA DE SALON 
REPRÉSENTATION 


COMMISSION Séances à domicile 


Installations complètes 
de CINÉMAS 


.MM. les Editeurs et Loueurs de films, Fabricants d'Appareïils et d’'Accessoires cinématogra” 
Phiques, désirant me confier leur représentation pour la région de l'Est, sont priés de m'adresse 


fous renseignements et conditions. 


Le Directeur : E. PIÉDER 


Lisez pages 104 à 106 
Les Petites Annonces 


Mandement Épiscopal 


N'ayez aucune crainte, chers lecteurs, car nous ne 
ferons qu’analyser ce document qui vient d'Allemagne, 
mais qui nous intéresse à un double point de vue. Il 
est d’autant plus curieux qu’il a fait déroger les princes 
de l’Eglise à d'anciennes habitudes, qui voulaient que 
leurs instructions fussent limitées au diocèse, alors que 
cette fois-ci ils se coalisent pour terrasser d’un seul 
. coup l’ennemi commun : la dépopulation et le cinéma- 
. tographe. 

* : Sur tout l’Empire, ils n’ont donc répandu qu’un seul 
papier revêtu de leur signature. 

D'abord, ils constatent, chiffres en mains, qu’en 1911, 
les naissances sont inférieures à 800.000 au chiffre de 
.1876, et qu’en 1012, elles sont même descendues avec 
plus de rapidité qu’en France. Ils conjurent les époux 
de revenir à de meilleurs sentiments et d'appliquer plus 
consciencieusement la sentence du Christ : « Croissez 
et multipliez », en sacrifiant moins au plaisir, à Satan 
et à ses pompes. 

Dans cet ordre d’idées, ils attirent tout particulière- 
ment l’attention des fidèles sur le plus grand danger des 
temps modernes, c’est-à-dire la projection cinémato- 
graphique. L'Etat est déjà intervenu, mais il ne fait 
pas encore assez pour préserver la jeunesse, s’écrient-ils. 
Que les enfants soient poussés à la dépense, qu’ils se 
fatiguent les yeux, que leurs nerfs soient trop excités, 
c’est le moindre défaut de ce genre de spectacles, mais 
que cette invention, en soi merveilleuse, soit prostituée 
et favorise la pornographie, est absolument condam- 
nable. : 

Si les adultes doivent être sur leur garde et très cir- 
conspects dans le choix du spectacle, les enfants sont 
à détourner complètement des réprésentations publi- 


> : 

ques. Des matinées enfantines pourront être organist® 
après un examen minutieux des films. le 

Telles sont les considérations que les évèques al ï. 
mands consacrent au cinéma. Un peu plus, ils diraie? 
que les Français l’ont inventé dans un but diaboliqu®! 
afin d'introduire les théories malthusiennes dans Î € i 
pire germanique. ue di 
ne ignorions jusqu’à présent cette propriété 
ilm. 


Certificats d’Employés 


Les certificats donnés aux employés.ou aux ouvrier, 
quittant une maison de commerce sont donnés d'or 
naire sur du papier à lettre. u- 

Le patron s'expose, en agissant ainsi, à payer ul do 
ble droit de timbre de 1 fr. 20 et une amende de 62 12 
si son certificat contient un témoignage de satisfactl 
et s’il vient à être produit «en justice. 0 : 

En effet, d’après l’article 3 de la loi du 2 juillet 162 

« Toute personne qui engage ses services peut, à ués 
piration du contrat, exiger de celui à qui elle les à jou, 
sous peine de dommages-intérêts, un certificat C° 4 
nant exclusivement la date de son entrée, de sa S0T 10 
l'indication de l'espèce de travail auquel elle a ël gi 
ployée. Ce certificat est exempt de timbre et d'enrê 
trement. » :0n$ 

Si le certificat contient autre chose que les ment je 
spécifiées nettement dans cet article, même cette sie tre 
indication : « libre de tout engagement », il doit jé 
écrit sur papier timbré à 0 fr. 60, et doit être enreg! 
en cas de production en justice. ent 

Cette prétention du Timbre et de l'Enregistren al 
paraît excessive ; elle a été plusieurs fois signä CE plé 
ministère du travail qui, par une circulaire, avait 5€ ire 
indiquer que les certificats avec mentions access0 dû 
devaient être assimilés aux livrets ouvriers, dispens® Joi 
timbre comme les certificats visés par l’article 
du ? juillet 1890. ent 

Mais actuellement certains bureaux d’enregistrem Joi: 
entendant s'en tenir strictement aux termes de ce 0 le 
il est prudent de faire sur papier timbré à 0 Îr. ctio! 
certificats qui renferment un témoignage de satisfa 
ou une mention accessoire. 

: E. MEIGNEN- 
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EXCLUSIVITÉ à | 


Gannel du Monte 


Chasses et Visions polaires du 


célèbre explorateur américain 


Beverly B. Dobbs 


| Chasse à là baleine, au phoque, au morse, au bison, à l’ours blanc, 
J 


la die chez les Esquimaux. 


Film unique d’un puissant intérêt 
4 AFFICHES EXCLUSIF AGENCY 


57, Rue de Châteaudun, 57 


Téléphone : LOUVRE 19-51 
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Prochainement ” 


L DE LA CRÉCHE À LA CROIX 


à L’admirable con dtitutton de “ KALEM ” 
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LE SEUL LE SEUL 
ayant obtenu ayant obtenu 
les les 
plus hautes plus hautes 
RÉCOMPENSES RÉCOMPENSES 
aux aux 
récentes récentes 
Expositions Expositions 
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Enfoncez-vous cette idée dans la tète ! 


Si vous voulez rehausser la valeur de votre spectacle, 
il ny a que lIMPÉRATOR qui puisse vous donner satis- 


faction, étant l'unique Projecteur donnant les garanties de : 


Robustesse, 
Fixité constante et 
sans scintillement, 
Marche silencieuse, 


qualités obtenues par sa mécanique de haute précision. 


Tous les Grands Établissements tournent 


Projecteur IMPERATOR 


GARANTIE UNIQUE : L'IMPÉRATOR est repris 

au cas où il ne donnerait pas satisfaction; ainsi nous 

mettons à même tous les Exploitants d’en faire l'essai 

comparatif aux appareils qu'ils employaient, et ceci 
sans engagement de leur part. 


à 
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ERNEMANIN 


Q 
| SOCIÉTÉ ANONYME 
PARIS - 9, Cité Trévise, 9 - PARIS 
@, Téléphone : Central 36-16 + Téléphone : Central 0 
RE PR Es RARE 
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de passer des Films Sensationnels |Si 
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pour ne provoquer aucune fafigque. 
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De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


CBJECTIFS HERMAGS 


0000000000000000006000000000006000 


J. FLEURY HERMAGIS 


Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-55 
Livraison immédiate et à l’essai 


Demander Notice À 
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“ Le Courrier ” à Roubaix 


De notre Correspondant parliculier. 


Le Cinéma à l’École 


Dans un temps qui n'est pas bien éloigné, les institu 
teurs, les institutrices et leurs élèves auront le plaisi® n 
voir arriver régulièrement dans leurs classes un Ma de 
auxiliaire d’un genre tout nouveau. Muni d’un ciné i 
tographe portatif et d’une série de films se rapportas. 
aux leçons du jour, cet utile ami de l'Ecole, par ses VU : 
animées, apportera un complément heureux et népe® 
saire à l'enseignement des sciences, de l’histoire, de 1 
géographie, de la morale, etc. Une bonne entente el = 
effort commun de l'Administration de l'Instruction Le 
blique et des Municipalités réaliseront ce qui, actuë c 
ment, paraît être un rêve des maîtres et des élèves: 
résultats en seront considérables. 08 

En cet hiver 1913-1914, comme dans les trois anni 
Scolaires précédentes, ce sont les écoliers et les écol 
res, conduits par leurs professeurs, qui se ren 
encore dans les cinémas. 6 

Grâce à la grande obligeance de M. Médard Ca 
qui ne craint pas de s'imposer de réels sacrifices de 
temps et d'argent, les enfants des écoles publiques des 
Roubaix et des environs assistent gratuitement à te 
séances aussi instructives qu'amusantes, à la coqué 
salle Sainte-Cécile, rue Saint-Georges. Re 

De nouvelles séances très intéressantes, instructives ar 
documentaires, ont été données cette semaine de 
M. Médard Carré, avec le bienveillant concourS de 
M. Lion, de la Maison Aubert et de M. Remy Fey 


la Maison Gaumont de Paris. ruë 
Le 20 janvier, 600 élèves des écoles, rue Chanzy €t 
Pierre, de Roubaix, se pressaient dans la salle. on 


Le 21 janvier, l'Institut Sévigné amenait ses 2 
breuses écolières. : 10) 
Le 22 janvier, les Ecoles rue des Arts, rue Montaig , 
rue Saint-Vincent, rue du Bois, Wasquehal-Capré 
faisaient salle comble et voyaient se dérouler le Pi. 
gramme qui avait été élaboré de concert avec les 1 
tuteurs. 5 
1. Le lac Majeur. — 2. Montagnes de l'Himalayé y 
3. Le Renard. —- 4. L'hiver en Suisse, — 5. Construc “de 
d'un aqueduc. — 1. Vue d'Afrique. — 7. Au-dessu$ de 
New-York. — 8. :.e vieux Professeur. — 9, La cassett£ 
l’'Emigré. — 10. Gavroche et Pétronille. é- 
En dehors de ces séances offertes aux enfants, M. ja” 
dard Carré a donné une réponse favorable aux ASS0E ne 
tions d Anciens Elèves qui avaient fait appel à Sa J 
vécillante et à sa générosité. titu 
C’est ainsi que 809 personnes de l’Amicale de l'In$ Ile 
Turgot assistaient dans les mêmes conditions à la DE 
séance du ?7 décembre dernier. Une nouvelle S0l 
offerte à cette association, a eu lieu le 24 janvier. vait 
La représentation pour l’école de la rue Turgot à 
eu lieu le 24 décembre. des 
Le 17 janvier 1914, les Anciens Elèves des Ecoles »; 
res Archimède, Saint-Vincent et Montaigne venaien ja 
iur tour passer une agréable soirée à la Salle de 
rue Saint-Georges. : ont 
Les élèves, les maîtres et les associations qui jeu 
profité de ces séances expriment leur satisfaction et A 
reconnaissance à M. Médard Carré, si dévoué à, 4 
écoles et dont le geste généreux est bien compil 


apprécié de tous. 
CR 


NE REMETTEZ PAS AU LENDF 
MAIN L'ANNONCE que vous pou“ 
faire la veille. 


APPAREIL IL PRE D DE VUES 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débhrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL s DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, etc. etc. 


_ Installation complète d’Usines 


Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


Catalogue envoyé franco sur demande 


Ad. Télégr. “Ho € 
eric LOUVRE 26-52 


AGENT GÉNÉRAL : 


+ © E HÉBERT 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est : MARSEILLE, 17, Rue Saint-Ferréol 
Agence à LILLE, 40, Rue du Priez 


L'ALCHIMISTE 


Comédie dramatique 
635 mètres Affiches 
AE Es EE CN PP PAS RE NRA CEE 


Ce que disent les Bois 


Scène dramatique 
Goo mètres environ Affiches 


PROJECTION 


DU 


MERCREDI 


4 FÉVRIER 


1914 


EN LOCATION 


Ani se 
Fe bila Iversen 
20 FEVRIER ô 
rame 
1914 Série artistique russe “ TANAGRA ” 
860 mètres environ Affiches 


Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de : h. 1/2 à 6 heures 
il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


à cet effet, 44, Rue Favart, PARIS. 
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RESTO s 5 RE le prince derrière une fenêtre grillagée. . 
TR examinent la propriété pour se rendre compte des 
= Quelques «Scénarios ! moyens à employer pour le délivrer. Rencontrant le . 

JEU comte Zarka, ils donnent comme prétexte de leur visite 


| —— leur intérêt pour les châteaux historiques. Le comte qui 
Peas a deviné leurs intentions, les invite à entrer. Pour 
Ni: ne pas provoquer des soupçons, ils acceptent l’invita- 
L À Q G : E R T tion. A peine sont-ils entrés que le comte Zarka, au 
= moyen re les enferme dans une des chambres 

i secrètes du château. à 
< 19, RUE RICHER, Paris Cependant, la comtesse Sulthine, inquiète du sort de 
Télég. : Auberfitm Téléph. : 303.94 son frère, se rend à cheval au château, où elle rencontre 


la cousine du comte, la comtesse Royda, qui aime beau- 
Fa coup le prince et lui a voué une haine implacable pour: 
Se NORDISK tant, elles comprennent que leur devoir est de délivrer 
3 le prince et la comtesse Royda, introduit secrètement les 
| amis du prince dans le château. Avec son assistance, 
Aie LE COMTE.ZARKA : Drame on trouve l'entrée secrète de sa prison. 
ARTS pri ' ge BAC $ Cependant, le comte Zarka, prévenu, appuie sur un 
Dasades © 4e, Boroska préside le Conseil d'Etat. L'am- bouton et fait ainsi glisser le plancher sous les pieds 
ren de l'état de Waldowie, le comte de Bernstein, des gens du prince. Sous eux roule un cours d’eau 
mugissant. Au-dessus de ce gouffre se livre un combat 
acharné entre le prince et le comte Zarka. Le prince est 


LE 


rites su une proposition de traité de commerce entre 
‘ eutée * loyaumes. C'est cette proposition qui est dis- 


AROUT assist 


OÙ le prince Raoul est prisonnier. Un jour, ils arrive l'officier bulgare que Robert a connu à Paris. 


: AGE S ) victorieux et le comte Zarka est précipité dans le gouffre 
Contre ] € à la réunion. Il s'élève énergiquement béant. 
Sadeu à Proposition. La proposition rejetée, l'Ambas- | us 
* Cela ï de l'état de Waldowie jure de se venger ; pour % 
ui Sattache un aventurier, le comte Zarka. 
100 000 + recevra de l'ambassadeur une somme de - MILANO 
Prince Piasires, le jour où il aura réussi à éloigner le | 
1 Propos Raoul. 11 accepte d'autant plus’ volontiers cette ; 
AT ion que le prince semble vouloir entraver un de UN FORMIDABLE COUP DE BOURSE: Drame 
(Oians particuliers. Il veut, en effet, épouser la jolie : ï : 
af esse Sulthine Harlberg, qui le méprise alors qu’elle Le financier Dussart projette de marier sa fille Blan- 
..… Ctionne beaucoup le prince. che au banquier Goldschmidt, malgré l'aversion de 1a 
ie SE Comte. Zarka prépare avec soin son plan de com- | jeune fille pour le banquier, car elle aime en secret le 
Éétthe: Un membre de sa bande s’est procuré une place | lieutenant de cavalerie Louis Robert, qui s’est vu refuser 
Ù LR fleuriste de la cour. Un jour de bal, le prince la main de Blanche par M. Dussart. : : 
dr Commande deux bouquets de roses, l’un blanc, Robert, désespéré, se rend au mess des officiers où 
ne Mouge. Le commissionnaire qui porte.les fleurs ! l'on donne une réception à l'occasion du départ d'un 
af: toit l'érdre de les remettre à la comtesse Sulthine, ! officier bulgare qui vient de faire un stage au régiment. 
Dont. d'une lettre dans laquelle le prince la prie de Il apprend que le ministre permet aux officiers de. 
*Signif Un des bouquets à la soirée, il ajoute : « Le rouge :|. suivre les opérations de la guerre des Balkans, en qua- 
“an ie © : amour, le blanc : oubli. Celui que vous porterez lité de correspondants. Robert, que rien ne retient plus 
+ Dal décidera de mon sort. » i à Paris puisque le mariage de Blanche doit avoir lieu, 
le N Messager remet la lettre au comte Zarka qui jette malgré tout, dans deux mois, fait sa demande et obtient 
Une OUquet de roses rouges et remplace la lettre par de partir pour Andrinople, comme correspondant d'un 
*” AUtre ainsi conçue : £ Î grand journal. 
te La nouvelle en est annoncée dans la presse et Dus- 
K Comtesse Sulthine Harlberg, portez au . sart, à la lecture de cette note, n'oublie pas qu'il est 
Mont ce bouquet de roses blanches, en signe aussi homme d'affaire, Il écrit au jeune homme pour lui 
un d'amour. : dire qu’il est tout disposé à lui accorder la main de sa 
ML: « Votre dévoué fille s'il lui envoie d'Andrinople une nouvelle sensation- 
LE « Prince RAOUL. » “nelle. de. 
: de ; Robert, heureux du rayon d'espoir qui lui est ainsi 
Cons. Même Soir, lorsque le prince arrive au bal, il permis d'entrevoir, part, bien décidé à tout tenter pour 
Son Late tristement que la comtesse Sulthine porte à obtenir la main de celle qu'il aime. + 
V'enf, Sage le bouquet de roses blanches. Désespéré, il Les circonstances le: favorisent. Quelque temps après 
6 Ut dans Le parc. Mais là se trouvent les aides du son arrivée à Andrincple, il assiste à la remise d’une 
4 chat arka, prêts à le saisir. Ligotté, il est conduit au dépêche envoyée par le Gouvernement ottoman au gou- 
7 ons 0 Qu comte. Les hommes qui, plus tard, lorsqu'on verneur de la place. ER ‘ à 
“lan atait la disparition du prince, firent des recherches : Grâce à la complicité: de son chien, compagnon fidèle 
de S le Parc, trouvèrent au bord d’un lac quelques-uns ‘| de ses pénibles randonnées, Robert parvient à s'emparer 
; Suis $ Vêtements, @où lon conclut que le prince s'était : momentanément du document, le déchiffre et apprend 
: so. : sine que la ie devra résister jusqu'à une date donnéé . 
1 #40 Vieux prince roulai croire. et faire ensuite sa soumission. 
6 Com. Comte A ARE les 100.000 piastres du ! Il décide alors d'aller porter cette nouvelle à Dussart 
da 8: de Bernstein, ne peut résister à son avarice, et et demande un sauf-conduit, comme celui-ci lui est” 
< tom! intention de se faire encore payer, il remet à la refusé, il essaye de franchir les portes de la ville. Après 
_& pesse Sulthine la lettre que le prince Raoul-avait avoir surmonté de grosses difficultés, il s'échappe enfin, 
He & Cette imprudence éveille les soupçons du frère de par une brèche faite par un obus. tre 
Neo OMtesse Galobin. qui décide avec un de ses amis de Bientôt, il arrive aux avant-postes bulgares où il est 
(0 Monter le comte. Ils louent une maison ‘en face du fait prisonnier. On va le passer par les armes quand 
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Comprenant que Robert n’est pas un espion, il lui faci- 
EN les moyens de rejoindre la voie ferrée et de gagner 
aris. 

En route, lé cheval de Robert est tué par des traînards. 
Désespéré et craignant de ne pouvoir arriver à temps 
auprès de Dussart, il continue sa route à pied. L'amour 
le soutient. Il lui vient à l’idée de monter derrière un 
train de matériel. Il profite d’un arrêt et de l'absence du 
mécanicien pour monter.sur la locomotive, qu'il a déta- 
chée du convoi, et se sauver, conduisant l'énorme 
machine, lancée à toute vitesse. 

Après une course vertigineuse la machine sort des 
rails et Robert est enseveli sous les débris. C'est son 
chien qui lui apporte le salut en allant chercher des 
automobilistes qui, mis au courant de la situation du 
jeune homme, lui prêtent leur automobile pour gagner 
la gare la plus proche. 

Grâce à son énergie et à l'intelligence de l'animal 
merveilleux qui le suit, Robert arrive à temps chez 
Dussart. : ] 

Lorsqu'il se fait annoncer chez le financier, on donne 
la soirée de contrat de Blanche. ; 

Par cette nouvelle connue de lui seul, Dussart ren- 
versa le marché des valeurs slaves et gagna dix millions, 
mais Robert et Blanche y gagnèrent le bonheur. 


LE PLUS VASTE PLATEAU 
SUR LES ALPES CARNICHE: Plein-air 


Un des sept pays constituant le plateau. Ces divers 
pays sont reliés entre eux par des ponts dans la mon- 
tagne. L'industrie est toujours à l'état primitif. La via- 
bilité dans l'intérieur. Ancien moyen de transport que 
le progrès n’a pu faire oublier. La vrai richesse du 
plateau. 

% 


G. F. A. 


APRÈS BIEN DES ANNÉES: Drame 


Ella, fille d'un vieux loup de mer, et Glask, jeune offi- 
cier de marine, s'aiment tendrement. Bien des serments 
d'amour et de fidélité se sont déjà échangés, lorsque 
Glask doit quitter le joli village de la côte danoise, 
témoin de ses amours, pour prendre le commandement 
d'un yacht de plaisance appartenant à Mme Lytton, 
jeune et jolie veuve que Glask trouve très séduisante. 

A peine sont-ils en mer qu'il songe déjà moins à sa 
fiancée et Mme Lytton saisit avec empressement l'occa- 
sion d’opposer le capitaine comme rival à son cousin qui 
. la couitise depuis longtemps. È 

Mme Lytton se prend bientôt à son propre jeu, aper- 
cevant l'anneau de fiançaffilés que Glask porte au doigt, 
elle constate avec surprise qu'elle regrette cette décou- 


vérte. Pourtant, elle a l'habitude que tout plie devant : 


elle et, un soir qu'elle cause avec le capitaine, elle fait 
glisser la bague du doigt de Glask et LA faisant tour- 
noyer eu l'air, l'envoie rouler dans le lac proche. Glask 
pousse un cri de consternation. Il se baisse et recherche 
en vain l'anneau : se retournant, il aperçoit une telle 
invitation dans les yeux de Mme Lytton qu'oublieux de 
la bague et d'Ella, il presse passionnément ses lèvres 
sur là blanche main qui lui est tendue. 

Quelques heures plus tard, Marianne rit et flirt avec 
son cousin, au grand désappointement de Glask qui, 
honteux de sa faiblesse, s'apprête à abandonner sa 
situation pour retourner auprès d'Ella, mais trop épris, 
il ne peut $e décider. 

- Quelque temps après, Ella apprend avec désespoir le 
prochain mariage de Glask. 


Quatorze ans ont passé, Glask, veuf, vit retiré avec à À | 
fille, la gracieuse. Doris tandis .qu'Ela, : bien ti | 
n’espère plus qu'en son fils Charles, un robuste gar eu | 
engagé comme mousse à bord d'un bateau de pêche: +4 

Le jour de son premier voyage elle met au cou de ch nil 
les un médaillon contenant le portrait de son Père Os 
le jeune homme part, tout joyeux. x , ts” 

Bientôt, le pénible travail et les mauvais traitemer, 4 
subis lui suggèrent-l'idée d'abandonner sa nouvelle VAL 
profitant d’un moment de solitude il se laisse glisser 
l'eau dans l'espoir d’être recueilli. 

Glask, en promenade en mer avec sa fille, aper 
jeune homme ; après quelques efforts, ils réussisse 
sauver Charles et Glask offre l'hospitalité au rescap Us al 

Emu de l'affection que lui porte Glask, Charles racOs 
sa vie à son bienfaiteur, celui-ci le charge de faire Ye 
sa mère et son grand'père, pensant bien qu'ils serai 
heureux de le revoir sain et sauf. 

Doris et Charles devenus grands amis, jouen 
ensemble, un jour la jeune fille découvre le médai ; 
l'avant ouvert, elle constate à sa grande surprise qua | 
photographie contenue dans le médaillon représente Pej ‘4 | 
père. Elle court la montrer à Glask qui, frappé lui 2 où-- | 
de la ressemblance, questionne le jeune homme et © où E 
çoit peu à peu la vérité. L'enfant qu'il a sauvé El 


çoit le À 


propre fils, témoignage vivant du passé. ol 
‘““Honteux ét repentant, il attend anxieux la ver 
d'Ella et de son père. char | | 


Le même soir, Doris met le feu dans sa chambre, de # 4! 


-les, du jardin, aperçoit les flammes et, au péril 


vie, arrache Doris au brasier. An | 

Grayement brûlé, il est soigné par la jeune fille. Qu 4 
ques jours après arrivent au château Ella et son Vs 
père, on leur apprend que leur fils vient d'échapper 4 
deuxième fois à la mort. : est à 

Le choc est terrible pour tous deux, mais Ella mn ai) 
pas au bout de ses émotions, soudain elle aperçoit G A 
Celui-ci implore son pardon auprès du chevet de sb 
fils. Elle va le lui refuser, ne pouvant oublier le Les 
quand elle voit Charles et Doris, la main dans la M 
élle ne peut résister à la muette prière des jeunes ge” 
èt, les yeux pleins de larmes, tend la main à Glask- 


Se 
SASCHA 


FABRICATION IDÉALE DU FILM : Plein-ail 


1: 

L'arrivée du film vierge. Sa perforation. Le film AVAL, M 
placé dans l'appareil pour la prise de vue. Le m 4 
du pied de l'appareil. Les détails d'une prise eve | À 
cinématographique. Préparation du film pour le 
loppement. Le développement. Le lavage. Le séchage: og 
déroulement du film séché. L’embobinage. coupure "| 
endroits défectueux du film et collage. Le nettoyn 4 
Tirage des positifs. La mise des titres. La représe du | 
tion. L'expédition du film fini. Pour l'amusemel! WU 
public. 

% 

CRICKS ET MARTIN 


LE POLICIER HALLUCINÉ : Comique 
Désopilantes aventures d'un malheureux policier q % 
voit disparaître à son approche choses et gens. Zn 
On ne peut croire au développent : 
d’une affaire dont la publicité se 177 
treint. 


| 


t | 
la perforation. Le film après la perforation. Le a 


6 


SA sien) etes 
Fe 


! SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de francs 


Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
ADR. Tér., : TÉLÉPHONE : 
CINÉLOKA Nord 14-23, 40-97, 51-13 


La Vie Drôle : ; 
; HOTEL DE LA GARE: Vaudeville 
re par M. LEvEsQuE (du Palais-Royal), BRÉON et 
Mmes Delphine RExOT, Le BRET, LEBRUN, etc. 
__d Ge isse Leblond est le champion du jeu de dames 
UT Commerce et de l'Industrie, à Passy. Ses 
F2 Ghdfes apprenant que le Café de l'Embarcadère, 
0 À: nobl, de la gare de Lyon, a organisé un match de 
| su jé € jeu, décident Narcisse Leblond à aller soutenir 
10 ‘Fr RS &auche le beau renom de la rive droite. 
Let: jalo arCisse Leblond est marié, sa femme est jeune 
| trouv Use, il faut donc chercher un. prétexte pour se 
‘4 : Narcisse Œuelqués soirées de libre. Ce prétexte le voici : 
 hinie Se Léblond est possesseur d’une marraine, Her- 
… Circonst Cugniasse, habitant Beaucaire et qui, pour la 
 esernce, va tomber gravement malade. Il va prier 
0h; Ssière du Café de vouloir bien écrire une lettre 
\ # dcenpe ci 1 appelle éperdument au chevet du lit qu’elle 
Mme piiuée Par des douleurs intercostales. 
nca #5 arcisse Leblond tombe en plein dans le pan- 
1 Cuire © prépare cile-mème la valise de son mari et 
_ las Sen va tout joyeux prendre une chambre à deux 
dame Café de Y'Embarcadère. La pauvre petite Ma- 
Our qn LISE reste seule à manger le déjeuner préparé 
Onne tête à tête quand, tout à coup, on sonne et la 
Mama /ntroduit justement Herminie Bougniasse, la 
É 4 Quan Qui entre en coup de vent. 
s'È ù eau elle apprend que son filleul est parti la soigner 
Men ue elle s'écrie : « C'est un guet-apens, ce pau- 
üena q sse qui est si brave est tombé dans un tra- 


4 ; 


que Qui pourrait les conduire à Beaucaire est 
Les y 


: _ taire qui € garçon qui les a conduit a une fluxion den- 
Date . nécessite autour de sa’joue un matelas de 
SVice Lielère Sa souffrance le malheureux fait son 


TA Le il entretient une idylle charmante dans les cor- 
£ ‘4e = 
Lea jun Ce temps Narcisse jouait aux dames comme 
| DETTE ES Mme Herminie était prise subitement de sa 
Ë dcin, Intercostale qui nécessitait la présence d'un mé- 
leur fete re Narcisse se lance à la recherche d'un doc- 
er. 1 £ au moment où Narcisse remonte pour se cou- 
tion, Se aperçoit sa femme, a un recul plein de stupéfac- 
LÉ: 0ère. pourrait-il, dit-il. Il rentre plein de soupçons, de 
pos ont al Veut en avoir le cœur net, il trouve, moyen- 
ue argent, le moyen de changer son costume 
| ablier, le gilet et le bandeau du garçon et 
"Hd LE . Place. C’est ainsi qu'il peut aller et venir de- 
. re u Porte Œu'occupe sa femme et voit celle-ci recon- 
:. notre OnSieur en lui donnant de l'argent. La bonne 
k Tésenee © du Sarçon, ne le reconnaissant pas dans la 
Ne unde Narcisse croit à un rat d'hôtel. Il en ré- 
en )'oya Poursuite échevelée dans les corridors, tous 
moe BEUrS et les voyageuses sortent de leur chambre 
+ ère, à la poursuite du rat d'hôtel juste au 
#4 


a 


Li 


Omer 

Vo a Ù Celui-ci, rentré, dans sa chambre, rend la 
. Miym, BArçon d'hôtel et s'écrit lui-même une lettre 
4 SUY la conduite de sa femme. 
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Alors lâche mais roublard il se présente auprès de 
son épouse et il demande des explications qui lui sont 
données. * < 

La jeune Mme Narcisse est en train de soigner la mar- 
raine de son mari. Tout s'arrange comme dans la vie, 
c'est-à-dire le mieux du monde. 


L'ETRANGE INTERVIEW : Sentimental 


Dans un grand journal, Pierre X.…., reporter timide 
et maladif, reçoit de vifs reproches de son directeur. 
Ses nouvelles sont rares et on lui donne à entendre que 
son renvoi est proche. Rentré chez lui, bouleversé par 
sa malchance, la maladie se déclare brusquement : il 
s'alite soigné par sa petite sœur. 

Or, ce même soir, le chasseur du journal, frappe à 
sa porte. Un mot hâtif du directeur lui enjoint d’aller 
interviewer un grand dramaturge venant de sa villa 
basque et d'avoir le titre de la pièce qui passe prochai- 
nement. Le malheureux essaie de se lever, mais la ma- 
ladie plus forte, le force à se coucher sur son lit. La 
petite sœur a tout compris et relit la lettre. Une voisine 
est là qui gardera son frère inconscient. L'enfant a lu 
l'adresse du grand homme. Devant sa porte où elle la 
vu partir elle attend son retour, elle feint d’être perdue 
et raconte que son père est parti. L'écrivain s'émeut et 
la fait rentrer chez lui et comme l'enfant a faim, il 
l'installe à sa table. Pendant le dîner la petite fille 
cause, et l'auteur amusé et trop seul, lui répond. Elle 
fouille les papiers, regarde, se souviendra. La nuit, ins- 
tallée dans une chambre d'amis, elle s'en va, prenant 
les clefs, arrive ‘au journal, raconte ce qu'elle sait, 
D'abord sceptique, le journaliste de garde, l'écoute et 
da Elle rentre, raconte à son frère inquiet ce qu'elle 
a fait. | 

Le lendemain, l'écrivain furieux voit le titre de sa 
pièce en manchette sur un. journal, téléphone. Le di-. 
recteur du journal est inquiet. mais la petite fille arrive 
avec-son frère qui, la joie aidant, a pu se lever. Elle 
se charge d’apaiser la colère du grand homme. Elle ar- 
rive chez lui, raconte ce qu’elle a fait. L'écrivain dé- 
sarmé sourit. Apitoyé et charmé, il engage le frère 
comme secrétaire. Désormais, ils seront heureux. 


LES TROIS OMBRES : Drame 


Un vieux grand-père est obligé de se séparer de sa 
petite-fille orpheline qu'il a élevée, parce qu'il se trouve 
dans la misère. Celle-ci va à Paris, et comme elle est 
excellente musicienne, elle est reçue et placée comme 
dame de compagnie chez une comtesse mélomane, 
laquelle est en relation avec les deux protecteurs (un 


: homme et une femme), à qui la jeune fille a été recom- 


mandée en arrivant dans la capitale. Mais il se trouve 
que ces deux personnes sont deux aigrefins dont la 
principale occupation est le vol des antiquités et des 
pièces de musées. .La comtesse est une collectionneuse 
émérite. Celle-ci s'est enthousiasmée du talent de la 
jeune fille, et un jour elle est reçue dans l'intimité, avec 
le couple équivoque. La jeune fille joue du violon. On 
profite du chaïme sous lequel elle tient la comtesse 
pour jeter dans les brûle-parfums, un soporifique qui 
se répand dans l'atmosphère, et endort et la comtesse 
et la jeune fille qui ne sont pas averties. 

Au bout de plusieurs heures la jeune fille s'éveille, 
regarde autour d'elle et s'aperçoit que la comtesse est 
à ses côtés, morte. Où sont passés les deux autres invi- 
tés ? Affolée, elle n'ose appeler personne, se rend dans 
sa chambre à l'hôtel où «lle habite. Or, lés deux indi- 
vidus, l'homme et la femme, l'avaient, précédée, et 
pour détourner les soupçons au cas où leur cambrio- 
lage serait découvert, placent chez la jeune fille quel- 
ques menus objets ayant appartenus à la: comtesse. 
Elle comprend le guet-apens dont elle a été l'instru- 


, 


\ 
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ment inconscient. Elle voit le piège dans lequel on la 
fait tomber, et s’affolant elle part pour l'étranger, en- 
gagée à Amsterdam dans un orchestre de dames. 


Dans le café où elle joue, elle obtient un gros suc- 


cès, un Soir les consommateurs exigent un solo de vio- 
lon. C’est la jeune fille qui le jouera. Celle-ci ignore 
les airs en vogue et ne connaît que la musique des 
classiques et de Beethoven, notamment. Elle attaque 
un solo d'une sonate. Enthousiasmé, un homme paraît 
particulièrement troublé par cette musique. Cet homme 
n'est autre que le frère de la comtesse morte et qui a 
été le premier à découvrir le malheur en amivant des 
colonies où il se trouvait depuis quelques années. 

. Le jeune homme se sent pris d'un grand amour pour 
la jeune fille, et un flirt s'ébauche entre eux. Un jour 
que la jeune fille faisait de la musique avec le jeune 
homme, celui-ci reçut une lettre de la sûreté, l'infor- 
mant qu'un fait paraît bizarre. C’est la disparition de 
la demoiselle de compagnie de la comtesse, quelque 
. temps après la mort de celle-ci. Le jeune homme paraît 
tout troublé. Son trouble n'échappe pas à la jeune fille. 
I], lui montre la lettre. Comment ? Vous êtes le frère ?... 
Son effroi surprend le jeune homme, mais à ce moment 
il reçoit la visite d'un employé de la sûreté. 

Pressée de questions, elle s’écrie : « Plutôt la mort 
que le déshonneur », et elle dénonce les deux aventu- 
riers. Ce sont simplement .deux bandits, affiliés à une 
bande internationale, des bandits redoutables, et répu- 
tés pour être particulièrement ‘habiles. Il faudra les 
prendre sur le fait pour qu'une arrestation. put être 
opérée. Or, depuis longtemps, on annonce à Paris, une 
grande fête donnée chez un des principaux représen- 
tants de l'aristocratie étrangère. Ce sera une reconsti- 
tution d’une fête de la décadence d'Alexandrie. La 
police demande qu'on invite les deux aventuriers. Il 
en est fait ainsi. La fête a lieu. Au milieu des: femmes 
vêtues de longs voiles, des hommes recouverts de cos- 
tumes antiques, au milieu des danses et des parfums 
_qui flottent, apparaît le-couple auprès:de qui une per- 
sonne ‘se’ glisse. Leur désignant une table, il leur dit : 
« Il paraît que les coupes dans. lesquelles on boït ici 
sont de pures merveilles, et authentiques. » 

On observe alors le manège de l'homme et la femme 
qui s'arrangent pour être seuls dans la salle où se 
trouvent entassées ces merveilles. 

La jeune fille paraît brusquement dans l'écartement 
des rideaux et dit simplement ce mot « Assassins ». 
L'homme veut se ruer sur elle, mais trop tard, la preuve 


est faite. : 
<?> 


EDISON 
61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, 


” Téléph. : Gut. 07-43 
Salle de Projections 


Paris 


Adresse télégraphique : 
Ediphon-Paris 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 


M. REIMERS EENBERG, 22, 


DANS L'OMBRE DES MONTAGNES 
Drame en 2 parties, par Guillaume MAXWELL 
Georges Foster, ruiné par un coup de Bourse, se voit 
subitement abandonné par tous ses amis de la veille. 
Un seul cependant, une espèce d’original : Jean Gris- 
comb, ne lui tourne pas le dos lorsqu'il vient le supplier 


de lui prêter quelque argent. Il lui avance 5.000 francs, 


et lui conseille d'aller tenter fortune dans l'Ouest. Foster 
prend l'argent et le conseil et, accompagné de son 


Place Brouckère, Bruxelles 


. autorités cependant s'étaient émues des annonce 


‘ associé et Hopkins, chargés de lingots, firent irrupl 


: Jeurs opérations. 


. Hélène eut épousé Thomas Drake, le vieux berger jus 


. de l’aubergiste. Lorsqu'il eut tout dépensé avec 


dévoué valet de chambre Hopkins, il part dans les Mon, 
tagnes Rocheuses. é É L. 

En arrivant à Canyonville, Georges Foster ga8lé 
immédiatement la gratitude d'un vieux propriétaire 
Locco Holmes en le retirant des griffes, de rudes cowr 
boys qui voulaient s'amuser à ses dépens. Locco Holmes 
ayant apprécié lénergie et la bravoure de Georges, 1 : 
propose de le prendre comme associé et d'exploiter éna 4 
semble sa concession minière. Le jeune homme accep” 
joyeusement cette offre, et se met aussitôt à l'œuvre 
Pour Foster, un coup plus terrible que la perte de ne 3 
argent fut celui que lui causa le dédain de Miss Living 4 
tone, sa fiancée. Lorsqu'elle apprit que par un revels LL 
fortune, il était devenu un pauvre diable, elle ro d 
brusquement leurs pourparlers de mariage. Dans ANGES 

Holmes, -la fille de Locco, Georges trouva une naiur 
charmante, douée de sentiments délicats, pour la 
son admiration grandissait de jour en jour, et qui = 
bientôt oublier la revêche et intéressée Miss LIVES 
tone. 4 £ £ np 
La découverte d'un riche filon dans leur mine, sl 
Ta 


Foster n'avaient pu obtenir. 
toute part et une nouvelle 


Foster, croyant que c'était là l'œuvre d’un filou. - 3 
détectives s'apprêtaient déjà à l'arrêter lorsque Es 


dans les bureaux et démontrèrent à tous l'honnêtete » 


LE VIEUX BERGER 


Durant de longues années, Luke mena paître SOI tel 
peau dans les landes de Cornouailles. Lorsque sat 


le temps venu de se reposer et, d'accord avec son pa 
ils convinrent que son gendre le remplacerait. | 
Le nouveau ménage, cependant, est loin de jouir se 
paix enviable, Thomas a un caractère égoïste, ere e 
et malgré toute la douceur prodiguée par sa termes nl 
choses ne tardent pas à aller de mal en pis. Un 10294 
son diner n'est pas prêt, il en profite pour faire 
scène à Hélène, et pour s'en aller à l'auberge. La, fe 
la connaissance de Bess, une servante aux MŒuTS à 
qui, voyant l'opportunité de soutirer quelques Ion 
ce grand benêt, manœuvre en conséquence et lui ‘% 
les conseils les plus pervers. Comme son mange 6 
gent l'a désigné à la risée des consommateurs, In 
furieux rentre chez lui et réclame à Hélène sa 
est honteux, dit-il, qu'une femme ait de l’argen 
son mari va sans le sou ». La douce Hélène esp 
que le bonheur lui sera rendu en acquiescant au 
du butor, lui remet le sac plein d'écus, don du. 
Luke, le jour de son mariage et pour l'amas a 
s'était privé toute sa vie. Une partie de cet aïg 
durement acquis fut dissipée par Thomas pour + ] 
un bracelet à Bess et l’autre s'épancha sur le CO 


servante, il vit peu à peu ses faveurs diminuelr.sft 

cesser. brusquement du jour où son porte-monn + 

complètement vide: : fc PR 
En apprenant que l'argent qu'il avait amass® pres 


Le Filr Film Parisie n | 


* Direction et Service Commercial : 105, Rue Saint-Lazare (1° Étage) -- PARIS 


BADIGEON demande la main de TARTINETTE 


Scène comique 


Interprété Interprété 
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Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PARIFILM 
Cest Le 277 Février que le FILM PARISIEN programme 
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des Ms. -Dramatiques 


En tente pour la France : 


Agence Moderne Ginématographique 


Bureaux : 105, Rue Saint-Lazare (1" Étage) -- PARIS 
Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PA RIFILM 
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| Téléph. : Nord:55-96 
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DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


« 


PID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS. 


AO — 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES 
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CHRONIQUE ANGIAISE 


De noire Correspondant particulier. 


Un incident plaisant s’est produit ces jours-ci à Midd- 
lesex, à l’occasion de la grève des porteurs de charbons 
et cochers-livreurs, qui s'étend sur tout le pays. Comme 
le président du Syndicat se montra inflexible et que le 
ravitaillement des hôpitaux et orphelinats ne fut pas 
aütorisé, les étudiants de Middlesex s’en chargèrent. 

Vingt d’entre eux, vêtus de grandes blouses bleues et 
coiffés de mouchoirs blancs, se sont rendus à l’un des 
grands dépôts du nord de Londres, ont rempli deux 
énormes wagons remorqués par une locomobile et sont 
revenus juchés sur les sacs de charbon, très joyeux et 
brandissant leurs pelles. Ils étaient accompagnés de 
deux opérateurs de cinéma en quête d'un bon film. 

Et c’est ainsi que leur bonne action sera applaudie 
d'enthousiasme dans tous les cinémas du Royaume. 


+ 
PRE 

L'année dernière, un opérateur de la Kineto prit des 
vues ‘de la charmante station balnéaire de Southport, 
dans un but de réclame. Exhibées un peu partout en An- 
gleterre, par les soins des Compagnies de Chemins de 
fer qui organisent des excursions, les jolis paysages et 
les sites pittoresques de l'endroit suscitèrent l'admira- 
tion générale. 

Le Syndicat des hôteliers et restaurateurs attend avec 
impatience le résultat de-cette bonne publicité. 


* 
+ + 


e ; : site of 
Harold Sintzenich, un des opérateurs du Kinémacol®. 
Ch. Urban, vient de rentrer à Londres et s’est fait 10 iS 
viewer par unde nos confrères. IL a passé quatorze ap” 


dans le Canada et la Colombie britannique, d'où il ? ï6. 
porte des vues industrielles et des « plein air » rés 1 
Sintzenich possède un carnet de route qui vaut *; 
pesant d'or. Il s'était égaré dans la forêt viere érit 
atteint du malaria et piqué par un scorpion. Il SOU a0$ 
du froid dans les Montagnes Rocheuses et grilla d9$. 
les plaines. Un accident de chemin de fer faillit lui C ja 
ter la vie, alors que pendant des heures il tour pes 
manivelle de son appareil, assis sur le chasse-Plé 
d'une locomotive. n65 

Les autorités rivalisaient de zèle avec les perso ne 
civiles pour lui faciliter sa mission. Le feu devait 1e À 
être mis à une partie de la forêt, mais de violentes "qe 
pêtes de neige ne le permirent pas. Les pompie ent 
Victoria firent une manœuvre spéciale et combatti 
un incendie de circonstance. doct 

De la Jamaïque, M. Sintzenich rapporte des de 2 
ments sur la culture de la canne à sucre, du café; | ur® 
banane, etc... Grâce au cinéma, le monde entier na 
bientôt plus de secrets pour nous. 


) n° 

Un grand événement cinématographique eut lieu “of 

dredi, à Londres et donna une espèce de cons Lors: 

officielle au film documentaire des voyages d'eXP”4es 

tion. Ce fut, en effet, M. Herbert G. Ponting, U? qui 
chefs de l'expédition antarctique du capitaine Scott, 


f & DÉSIR) © à 
1 PROCHAINEMENT ° 
je et Courses de Taureaux 
(Espagne) 
:) à Longueur : 850 mètres environ 
© 
à Fo Les plus fameuses Courses de Taureaux d'Espagne € 
# RAR : avec le concours des meilleurs Toréadors : e 
BOMBITA II % MACHAQUITO 
GALLITO I #4 BOMBITA II # GALLITO III #4 LIMENO 
avec 
Concours Musical — Boy-Scouts — Bataille de Fleurs (roux) et “ Traca ” finale 
L'Exclusivité pour la Belgique, la Hollande et ses Colonies est cédée à Exclusif Film Co, 8, rue Jean Star, BRUXELLES 
Di ntont pour la France, Belgique, Elollande et leurs Colonies 
a éresse deg Juan SsSALA 7 Téléphone 
\ ABARUM PARIS — 167, Rue Montmartre. — (Salle de projection) EE 
+ rmsmemres 0 © esse à mm + 


0 mme 


EE 0 © 


Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D’ART | 
MINERVA 


‘ MONOFILM ” 
aux Pays de : 


uba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 
Uerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
ét Philippines, 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. = 167, Rue Montmartre, 167. — PARIS 
Adr. Re : SALABARUM (Salle de projection) Téléph. : CENTRAL 07-95 © 


(] 
(] 
Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie, 
, 
\ 


e ° names © 
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S'ASSNSSUNUNNNSNUENNNUENNENRNNNNNNNNNNUNSNUNUNESNNNNNNNNNE DUNSUNNNNENNT, p résenta, sous la préside nce de Sir Ernest Shac KletoN» 


F à ETES : sraatoS 
les nombreuses vues qu'il avait lui-même cinémato8l 


AE d ancë 
phiées, au cours du voyage polaire, Une seconde séall 


avec conférence eut lieu quelques jours plus tard, dan 
l'intérêt du grand public. 
3 — Rue Bergère — 3 


‘Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 


OS 


* 
FRA 


M. W-A. Northam nous informe que la « London Fa 
Company » fera paraître très prochainement une see 
de films tirés des œuvres de M. W.-W. Jacobs, l'inco® 
parable humoriste, avec le concours de M. W.-H. Bert)! 
du Daly's Théâtre. 

# 
+ C1 


. : $ Ë é L us 
Le fameux film « l’armée britannique », dont ne: 


avions annoncé la préparation, est maintenant ac {h 
Il fut présenté lundi au Palace Théâtre de MM. K€ a 
Prouse et Ci et remporta un colossal succès, tant pes 
ses qualités de mise en scène que de reproduction P 
tographique. cé 

L'assistance fut nombreuse et élégante. Remarï(, 
Lord Roberts. auquel le public fit une ovation €. & 
Edward Ward, bien connu pour ses travaux militar nf 
Les soldats qui venaient de Waterloo Station Durs 
escortés par la foule. La confection de la bande & 
près de six mois. 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 
+ 


JM. à 


M. Prieur s'est assuré la représentation des D. 
Gloria, Hollandia et Azur et compte leur donner P 
d'extension encore sur le marché anglais. 

Après avoir tourné les chefs-d'œuvre de : 
Reade et de Robertson, l'Edison Company fera Pa y 
en mars ine pièce non moins captivante de Ge vif 
Eliot, qui s'annonce comme devant être un trés 
succès. 


] 
e 
Adresse 
télégraphique : 


ITALAFILM 
PARIS 


Téléphone : 


+ 
149.11 + + u. 

M. et Mme Warner, deux personnalités cinémaiof, j 
phiques bien connues aux Etats-Unis, viennent d'art ni” 
en Angleterre, où elles comptent faire une tournée “ ja 
merciale. On sait que M. Warner est le président Chien 
Société qui porte son nom, et dont la marque €$ 
introduite sur le marché anglais. 


* 
*x + 


* TORINO» 


l{ala-Film 


3 £ ansie) 
Nous apprenons que le populaire artiste Bras et 
r Ciné ne 


Nouveauté à paraître le 6 Février : 


* Une extraordinaire Aventure 
de EribouLle 


Comique, 133 mètres (Réédition) 


# 
+ + 


a 
La « Hepworth C° » a concédé les droits d'explo ur 
tion de son « Vivaphone » ou films chantants, fle-ci 
l'Amérique, à une Compagnie indépendante. gef 
préparera des bandes sous sa propre direction € 


Nouveauté à paraître le 13 Février : 


LE FORÇAT N° 113 


Drame, 659 mètres (Affiche) 


Lisez pages 104 à 106 


Les Petites Annonce 
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[Le Cosmograph | 


Sue PUREAUX 7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7, PARIS 


Téléphone : CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientitique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique PRE 


Pour paraître prochainement : 


La Croix-Rouge 


Drame militaire en 2 parties environ 600 mètres 
Affiche 4 couleurs, 260 < 200 


Le Rival de SNOB 


Comique environ 200 mètres 
Affiche 4 couleurs, 75 <105 


Er Spécimens de la Faune marine 
Scientifique environ 100 RS | 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilienne 


ER 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


De Louis AUD 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésii : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À. 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n'ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-01 


sujets n'auront rien de commun avec les pièces anplai- 
ses. Les clients des deux côtés de l'Océan pourront choi- 
sir dans la production générale, laquelle, grâce à ce 
procédé, se distinguera, chacune, par sa variété et son 
cachet artistique particulier. 
# 
C3 + 
La « Nordisk » annonce pour le mois prochain une 
bande extrêmement captivante, le « Comte Zarka » dont 
la facture, des plus :soignées, assurera un nouveau 
triomphe à la célèbre Compagnie. 
Li 
*x + 


On nous informe qu'une nouvelle Société vient de 
se fonder à Tokio, la Nippon Kinitophone Co. Elle ne 
produira que des films japonais interprétés par des 
acteurs japonais. 

C'est à Tokio aussi, que le Kinitophone d'Edison a fait 
ses débuts. Cette nouvelle invention a obtenu un tel 
succès, qu'une compagnie est en train de se former dans 
cette ville pour la vente et l'exploitation de ce système. 

+ 


æ # 


La salle de projection de l « Universal Film Com- 
pany », Gerrard Street Londres, est complètement trans- 
formée. L'agencement ne laisse rien à désirer et les 
exploitants v viennent passer avec plaisir l'heure qu'ils 
sont obligés de consacrer au choix de leurs programmes. 

La 
x. + 

La « Tangomanie », tel est le titre d’un film qui pas- 
sera très prochainement au New Gallery Kinema. C’est 
une amusante revuette écrite par M. Michel Carré et 


S7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
2 9 [TALA, Turin # 2 


à 
É ; iqu° 

que M. J. Menchen fera valoir sur l'écran. Une mous le 

Spéciale vient d'être commandée à un composite 


talent. 


C2 


* + 


, fl 
L' « Express Overseas Mail » qu'édite l'Expres®, Fa 
Company, vient d'enrichir d'une nouvelle publicatio ee 
liste déjà si longue des journaux cinématographid uel 
Décidément, s’écrie notre confrère The Biosope, a us 
nous empruntons cette nouvelle, la lecture des ns gel 
cinématographiques anglaises est une dure noix à Cent 
pour l'exploitant, car on est à se demander si réelle ar 
il lui reste assez de temps pour y jeter un simple re 
étant donnés leur nombre et leur volume. 


+ 
Il n'y a pas qu'à Paris qu'on annonce de nou 48e 
entreprises. A Londres des licences. furent ac nes 
ces jours-ci, à un nouvel établissement de 1.700 Po Gad: 
annexé au théâtre déià existant d'Edgeware 00 
280-284 : à un autre de 870 places à Mitcham Ro ape 
ting ; à un troisième de 1.000 places (hall consider de 
ment élargi). à Uxbridge Road. Puis, les planer 
construction de cabines d'opérateurs au Lyric és 
House et au Sadlers Wells Theâtre furent appr0 
Abondance de bien ne nuit pas, dit-on, mais nous © 1si0! 
vons tout de même un certain sentiment d’appréhe! j 
vis-à-vis de la marée montante. 
PIc£: 


. : Je” 
Les gens pratiques, pratiquent 
annonces. 


LLI 
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L'ECRAN RADIUM 


Exploitants ! Exploitants ! 


Si Vous Vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu'il 
soit et si Vous marchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 Sur —— 


é L'Écran RADIUM ‘” 


Si vous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘ L'Écran RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


“ Écrans RADIUM 


Æ£ Æ# garantit 75 o/o d'économie ÊÉ # 


de courant, atec une luminosité de beaucoup Supérieure 
à tout ce qui est CONNUE. —— 


é L'Écran RADIUM 


(-] 
n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 
sa composition. EEE EE À E 
Cinéma-Théâtre GAUMONT se Cinéma GAB-KA 


Références : 
DER TERRE EEE Er 7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Ilaliens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 se irere TÉL: CINELOKA, PARIS 
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2.000 : 


M « e : ° 1, où 
Scènes prises en Suisse au Lac des Quatre-Ca! 
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gu! 
Pour la France, la Belgique, l8\ 


© ŒNÉMA-CENTRE,  ® Prec 
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rain de la SUISS 
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NW. 
Na Altdorf, St-Gothard, Rütli, Axenstein, etc. ete. 


À 
VIÿs | 
pet l'Exportation, s'adresser au : 


Æ la Bourse, 9 -- PARIS 
W2.00 
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Télégramme : PELICULAS 
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MONATFILM 


a toujours disponible de suite 
=1.500.0090 mètres — 
de films 


@ 


en très bon état 


Marques françaises et étrangères 


Titres en toutes langues 
Depuis © fr. 10 le mètre 


MONATFILM BERGÈRE 47-77 
85, Rue Bergbre, PARIS [| FILMONAT- PARIS 


Bin |: ) ee 


BC YAI AD Cut AI Ca eI CnaT Ca I Conte Con Va2 Conte 5 
CHRONIQUE ALLEMANDE 


De nolre correspondant particulier. 


Après les Derniers Jours de Pompéi, Antoine el Cléo- 
pâtre, etc., c'est le tour de l'épopée napoléonienne de pa- 
raître à la fois dans plusieurs maisons d’édilion. 

«Ambrosia » et « Pathé » l’ont inscrite à la liste de leurs 
nouveautés en lui laissant le titre prestigieux de Napoléon, 
alors que la « Savoïa » l'a traitée plus parliculièrement au 
point de vue des « Cent Jours », c'est-à-dire de la période 
écoulée entre le retour de l'Ile d’Elbe, 20 mars 1815, et la 
seconde abdication, 28 juin.. Dans tous les cas, les admi- 
raleurs du grand empereur arriveront à leur compte. 
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Une nouvelle Compagnie d'édition, de Süring Film Ce, 
246, Friedrichstrasse, annonce un grand film Œil pour œil, 
et son premier film d'auteur La Mort noire ou les Caprices 
d’une Jolie femme. Souhaitons que la fortuné ne lui soit 
! pas’trop capricieuse. 
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Henri Adolphe Muller, de Hambourg, dont la succur- 
sale berlinoise se trouve au 228, de la Friedrichstrasse, 
annonce également une série de films documentaires 
coloniaux, qui porteront la marque Hansafilms. Le pre- 
mier concerncera les troupes noires de Dar-es-Salaam. 

LA 
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On écrit de Vienne, que, d’après les nouvelles ordon- 
nances de police concernant l'exploitation cinématogra- 
phique, il sera dorénavant interdit d’annexer un débit de 
boisson à ce genre de commerce. 


Le Tannhauser-Film paraîtra le 20 février, à la maison 

Hanewacker et Scheler, 25, Friedrichstrasse, Berlin. 
L] 
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Un de nos confrêres de la presse professionnelle alle- 
mande — nous tairons le nom pour ne pas le mettre dans 
l'embarras — publie un article intitulé : «Le Film comme 
moyen d’agitation ». Parlant du Canada, il constate qu où 
y fait passér des films mettant les Allemands en fàcheuse 
posture. De l'Italie aussi, ajoute-t-il, on nous mande que 
de pareils films tendancicux sont projetés. Le fait est 
connu de toute la branche, que des maisons françaises $€ 
livrent en Italie à une importation systématique de bandes 
d’un genre spécial qui enseignent le chauvinisme français 
et cultivent la haine contre l’Allemagne ». 

Sans commentaires, n’est-ce pas ? 

* 
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Unthan dit Stoss, cet artiste sans bras qui joue un grand 
rôle dans l’Atlantis-Film, de Gerhard Hauptmann, a 6827 
lement prêté son concours à un drame en 5 parties, du 
D' Paul Meissner, qui se déroule dans des milieux d’ar- 
tistes. C’est l’Imperator Film Ce qui l’a édité. 
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Les pourparlers concernant la fusion de la Fédération 
cinématographique de l'Empire et l'association pour, 
défense des intérêts cinématographiques dont nous avons 
parlé dernièrement, n’a pas abouti, l’association n ae 
pas voulu sacrifier son organe officiel La Kino- Wachi, qu 
la Fédération avait posé comme condition sine qua not 
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« La Vitascope », dont nous avons annoncé derniére” 
ment la construction, à Weissensee (Berlin), d’une nou” 
velle usine pouvant produire 100.000 mètres de films per 
jour, a fusionné avec l’ « Union ». Le 21 janvier, il esi es 
effet, intervenu, entre celte Société et la Projektions ARS 
Gesellschaft Union, un accord, d’après lequelle capital de o 
« Vitascope » passe entièrement à l’ € Union ». Les ban de 
qui sortiront de « La Vitascope » conserveront tou 
fois leur marque spéciale. L’ « Union » portera son CaP 
tal d’un million et demi à deux millions et demi envirop: 
La production journalière sera doublée après la fusion © 
ces deux puissantes Sociétés. Les directeurs de la « Vitas” 
cope », MM. Grünbaum et Feller, feront partie de la direc 


tion de l’ « Union ». : 


* + 
La Société d'exploitation des films Treumann-Larse® 
annonce que le 20 février elle fera paraître une Ce 
très artistique : La Naissance de la Marseillaise, d'apres 
documents historiques. 
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POUR VENDRE et POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


| qui a de nombreux acquéreurs 6 
et de grandes occasions: 


Téléphone: Central 62-82. 
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La Sécurité au Cinéma 


Extincteur P. RUEZ 


pour Cabines cinématographiques 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et teus Pays. 


£Er6r 
GNYO 9°P 2IUUOIJPUIOQU] UOIJISOdXE 


Exposition Internationale de LONDRES 
MARS 1913 
4re Grande Médaille d’Or 
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Dispositifs spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


À la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


L'étouffement du feu L’étacuation complète des fumées 


L'inbisibilité du foyer d'incendie ê La mise en pleine lumière de la Salle 


Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 
| k S'adresser à M. L. VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière 
| 


(Ie soir de 5 à 6 heures) ; 


S'uccursales à : 


MARSEILLE 
7, Rue de Paradis 
LYON 
57, Quai S'-Vincent 
LILLE 
5, Place S'-Martin 
NANCY 
28, Cours Léopold 
BRUXELLES 
02, Rue des Plantes 
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ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 
modernés. Vente, achat, échange, locatiôn. 
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CELRONIQUE 
AMERIC2ÆINE 


ER SERRE A OT TROIE EE PRIE 
** LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘’ est 
représenté aux Etats-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITE 


45 West 34 th. street 
New-York U.-S5.-A 


Nos lecteurs américains sont priés de S'y 


adresser directement pour toutes transac- 


tions commerciales ou communications. 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Street 
New-York U.-S.-A 


From whom sample copies, advertissing 


rates and all further particulars can be: 


obtained. 
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De notre conrespondant particulier. 


Les Japonais émigrent beaucoup en Amérique. C’est 


par millions qu'on les compte sur les côtes du Pacifique. 
Aussi une firme Nippone, la Yamatograph Ci a-t-elle 
envoyé d'Amérique à destination du pays du Soleil Le- 
vant, 4.000’mètres de films, représentant des scènes de la 
vie japonaise aux Etats-Unis, dans les Etats d'Oregon, 
de Washington et de Californie. En voyant leurs frères 
américains réussir au-delà du Pacifique, les Japonais 


n'hésiteront pas à s'’expatrier, et ce film aura ainsi: 


atteimi son but, qui est d'encourager l'émigration nip- 
pone aux Etats-Unis, au détriment de la Chinoise qui est 
exécrée des Américains. 


Un film industriel d'une facture exceptionnelle sera 
présenté à l’occasion de la prochaine Exposition inter- 


nationale de Panama-Pacific, dont la construction fut 
cinématographiée à toutes les phäses. Entre autres 
l'érection de la monumentale Galerie des Machines sera 
reproduite depuis la pose de la première pierre jusqu 
l'achèvement complet. L'état d'avancement des travaux 
ayant été filmé au jour le jour, les fragments. juxtap0- 
sés constitueront un ensemble parfait et le spectateul 
émerveillé verra se développer sur l'écran, dans l'espace 
de dix minutes, cette gigantesque construction. 


Une Compagnie américaine organise un concours de 
scénarios. Pour de plus amples détails, lire nos Echo$ 


*% 
*X + 
La première partie du grand film « Our Mutual Girl » 


en douze parties, à deux bobines chacune, qu'édite 
Mutual Film Corporation, d'Amérique, vient de paraître: 


. C’est l'histoire d’une jeune fille de la campagne qub 


grâce à l’opulence de sa tante de New-York, pénètre 
dans la belle Société. Elle a été déjà cinématographiee 
en compagnie de Paderewski, Tettrazini, Billie, Burke 
Jean Gerardy, Helen Robinson, sénatrice et Jiquel La- 
noe, ci-devant ministre français à Haïti, qui jouera 
comte qu'elle doit retrouver à New-York. 


# 
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La New-York: Motion Picture Corporation vient d'ac 
quérir le trois-mâts « Frémont ». C'est un voilier qe 
date de 1850 et qui, en 1861, fit partie de la flotte amer” 
Caine. Après la guerre, il fut relégué à San-FrancisC0 
où il passa une période contemplative. Il revivra bien: 
tôt sur l'écran, faisänt depuis quelque ternps partie de 
la flotte de la Motion Picture Company, laquelle €$ 
forte-de cinq bateaux ancrés à la côte du Pacifique. 
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Les exploitants de cinémas placés sur Île 
courant alternatif doivent transformer l€ 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


-. RedressSeür Toûürnant 
Système SOULIER LAS 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime | Poids très faible 
Long. 0“45, Larg. 0w25, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


SU qe des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRIGITÉ 


46, Rue Taïitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 2 
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COS + La 


Economisez botre temps ! 


Affranchissez-bous de la Routine de Bureau ! 


EN EMPLOYANT LA 


Machine à dicter 


ÉDISON 


— Catalogues — 
Renseignements 


Démonstrations 


Mise à l'essai 
— Pratique à domicile 


C° FRANCAISE THOMAS À. EDISON 


61; RUE DES PETITES - ÉCURIES — PARIS il 
e. 
Téléphone : Gutenberg O7-43 N 


Décision Préfectorale du [1 Juin 13913 
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La Ville de Paris 


ETSULE 


Département de la Seine 


ont adopté 


exclusivement 


la Machine à Écrire 


REMINGTON 


pour tous leurs SERVICES 


et 


ÉCOLES 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
8, Boulevard des Capucines, PARIS 


ètre de sa fille a été si inutilement prodigué, Luke 
ponte la porte à son gendre et lui ordonne de sortir. 
Vieux berger reprendra sa houlette et emploiera les 
pes années qu'il a encore à vivre à réparer le mal- 
roi qui vient de frapper sa chère enfant. Mais les 
mare du pauvre vieux se sont engourdis et il est 
Atapable de mener à bien la tâche qu'il s'est imposée. 
non côté, Hélène pleure son abandon et malgré les 
li $ de son mari, elle sent encore son cœur rempli pour 
M Paffections. Lorsqu'il revient repentant frapper à la 
ss Yte de son beau-père, il obtient donc facilement son 
Ron. et il est probable que la dure leçon que lui a 
AMigé la volage servante lui aura été profitable et 
Fontribuera par la suite à faire de lui un bon père et 
#2 bon époux. 
ÿ <> 


- COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


DATHÉ FRÈRES 
! à CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
NS. | Téléph. : Louvre 15-89 
- Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
dr 104, RUE DE PARIS, Vincennes 
4 __ Tél: Roquette 34-95 


LE TÉLÉPHONE QUI ACCUSE 
Drame de MM. DESFONTAINES et GARBAGNI 


INTERPRÈTES : 
Henri Soireau:.:...1.1111. MM. Claude GARRY 
de la Comédie-Française 
M Dorlay. 15... ARE Léon BERNARD 
me de la Comédie-Française 
… Robert Marlial.…..... ent Pierre MAGNIER 
LT de la Porte Saint-Martin 
—. Hélène Dorlay.…........ .2 “Mie GUINTINI 


Hi du Théâtre de l'Odéon 


nn génieur Robert Martial vient d'achever un appa- 
ten ge éphonique perfectionné. permettant à la fois d’en- 
fair re et de voir à distance. Il cherche-un commandi- 
& € et un de ses amis le présente à M. Dorlay, gros 
oDriétaire de Besançon, qui s'intéresse à son inven- 
AS L'ingénieur s’installe chez M. Dorlay, achève la 
MSISe au point de son appareil et, un mois après, réalise 
nf Cxpérience absolument décisive. 
MY ces entrefaites, arrive au château le neveu de 
ser Orlay, Henri Soireau, désœuvré, sceptique et sans 
“iUpules, de plus décavé, et décidé à épouser sa jolie 
de Hélène Dorlay, pour rétablir son crédit. Tout 
LR. obstLe il devine en l'ingénieur un rival, et un sérieux 
4 acle au mariage qu'il projette. Comment l'éloigner? 
+ Situation est délicate, le père et la fille professant un 


; Drse ble culte pour leur hôte. Cependant, acculé par de 
\ SSants besoins d'argent, Soireau ne recule pas de- 
ais une odieuse calomnie pour évincer l'ingénieur et 
an habilement peser sur Martial les présomptions 
Sati Vol qu'il a lui-même accompli. Devant cette acçu- 

Dora” Robert Martial préfère quitter le château de 
din). et, désespéré, le cœur brisé, reprend le chemin 
Cert aris. Bientôt, il apprend que Soireau, associé à un 

. .. Rowby, cherche à contrefaire son appareil. 
Comp 2Y est mort, mais le plagiaire espère se faire 
“M anditer par la fille du défunt. + j 
…"lenacé d’être dépouillé du fruit de ses travaux, Henri 
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Martial fait embaucher, sous un nom d'emprunt, son 
jeune frère aux ateliers Soireau et, par son intermé- 
diaire, peut lui-même assister aux essais de l'appareil 
Soireau et Rowby L'expérience échoue ; une pièce 
essentielle manque au contrefacteur, mais il est sur la 
voie, entouré d'ingénieurs et de savants ; qui sait s’il ne 
réussira pas. à 
Craignant qu'Hélène ne se fasse exploiter par son. 
misérable cousin, Martial préfère abandonner son œuvre 
à la jeune fille. Une lettre avertit celle-ci que l'inventeur 
du nouveau « téléphot » est mort en lui léguant sa dé- 
couverte. L’intermédiaire. lui fait parvenir en même 
temps un appareil soigneusement établi, qu’il doit expé- 
rimenter le soir même. ; 
À l'heure où il se met en communication avec Made- 
moiselle Dorlay, l'ingénieur voit se dérouler sur l'écran, 
où doit venir se tracer l'image de son interlocutrice, la 
brutale agression et l'enlèvement d'Hélène par l'infâme 
Soireau. sbLne Le 
Après de grands dangers cotoyés, Robert Martial 
sauve Hélène Dorlay, et confond le misérable Soireau, 
au moment où celui-ci croyait triompher. LS 
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ÉTERNEL AMOUR 
- Scène dramatique en # parties 


» . ANTERPRÈTES : 

Jeanne et Madeleine Frantz..-... Mile MALRAISON 
< ” de la Comédie-Fra»çaise 

Le père Frantz:..:}........42 MM. BrRNARD 

_ de la Comédie-Française 
Philippe Sartèle.........:. La ne CAPELLANI 

sé de la Comédie-Française- 
Pierre Korlär...4%2200, nie : GAUTHIER 


-Jeanne. Frantz, prenant pour de l'amour l'amitié 
qu'elle ressent depuis l'enfance pour Pierre Korlar, 
accepte de l'épouser. Ils sont fiancés, lorsque l’arrivée 
du peintre Philippe Sartèle, le meilleur ami de Pierfe, 


- jette le trouble dans le cœur de Jeanne. Pierre s'aperçoit 


avec une stupeur douloureuse que Philippe et Jeanne 
s’iiment et souffrent sans oser avouer leur secret. Il 
veut se tuer. Philippe le sauve au moment où il se jette 
à l'eau. Mais il ne peut plus devenir le mari de Jeanne. 
Philippe, un peu contraint par les circonstances, accepte 
cependant d'épouser la jeune fille, et promet à Pierre 
d'assurer son bonheur. Lare 

Pourtant, après trois années de mariage, Jeanne, 
délaissée, méprisée, minée par le chagrin, cherche un 
refuse au pays natal; chez son père. Mais elle ne peut 
réagir contre son désespoir et elle meurt en laissant une 
petite fille de trois ans. Le 

L'enfant grandit auprès de son grand-père, Sans que 
Philippe — mauvais père comme il a été mauvais mari 
__ se soucie d’elle. Pendant ce temps, Pierre voyage 
pour oublier son triste roman. Une lettre le rappelle au 
village : le père Frantz, vieux et paralytique, le supplie 
de revenir pour défendre le bonheur de sa petite-fille, 
que son père veut reprendre. Pierre revient, est frappé 
par la ressemblance de Madeleine avec sa mère, et à sa 
vue, les souvenirs d'autrefois lui affluent au cœur. Il 
sent renaître pour la jeune fille l'amour qu'il éprouva . 
jadis pour la mère et il est plus malheureux que jamais. 
Ebranlé par des sentiments contraires, il est sur le 
point de laisser Philippe Sartèle faire valoir ses droits. 
Cependant, le souvenir de Jeanne morte de chagrin, lui 
donne le courage d'intervenir: Madeleine continuera. 
aux champs sa vie douce et paisible et peut-être un jour 
saura-t-elle comprendre et apprécier le cœur de Pierre. 
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PRINCE 


PRINCE dans “BÉBÉ ” 


D'après le célèbre vaudeville de MM. de Nayac 
et Alfred HENNEQUIN 


Qu'est-ce que Bébé ? Ce n’est pas, comme beaucoup 
pourraient, le croire, un bambin de deux ans, mais un 
grand jeune homme, Gaston d'Aigreville, à qui ses 
parents ont.conservé ce surnom qui révolte, par moment, 
sa dignité de majeur. Gaston a grandi dans la ouate et 
dans la flanelle à l’abri, les parents le croient du moins, 
. de toutes les séductions de la jeunesse ; on a. eu bien 
soin de l'empêcher de travailler, afin de ne pas le fati- 
guer, ce qui en fait un cancre de la plus belle espèce, 
selon l'expression pittoresque de son répétiteur de droit, 
Pétillon. 

Sur ces entrefaites débarque chez Le baron d’Aigreville 
un cousin de province, avec sa charmante fille aînée, 
Marguerite, M. Kernanigous qui, pendant douze mois 
de J’année, s'’adonne à toutes les variétés de l’agricul- 
ture, et une fois par an vient s’amuser à Paris. Bien en- 
tendu, Kernanigous ne croit pas un mot de l'innocence 
prétendue de Bébé: mais, après tout, comme il le 
destine à Lucie, sa cadette, et qu’il ne veut pas risquer 
le bonheur de celle-ci entre les mains d’un novice, il n’est 
pas fâché de découvrir les fredaines de Gaston. Il ne 
commence à déchanter que lorsqu'il s'aperçoit que ce 
débauché de Bébé cultive, comme lui, une certaine Au- 
rélie de Valcouteuse. Mais n’anticipons pas, et assis- 
tons d'abord à la répétition de droit donnée par le pro- 
fesseur Pétillon. Un type, ce Pétillon ! bien amusant et 
pris sur le vif. Peu lui importe que ses élèves travail- 
lent, pourvu qu'ils soient contents de lui ; et il se garde- 
rait bien de gêner leurs plaisirs pour les rappeler à 
l'étude du code civil Aussi, Gaston et'son ami Arthur 
en prennent-ils tout à fait à leur aise. Pendant que 
Pétillon fume les innombrables cigares destinés à lui 
fermer la bouche, ils reçoivent Milles Aurélie et Rosita 
et Pétillon se retire discrètement pour ne pas troubler 
la dans® frénétique qui succède aux principes de la 
procédure. Le baron entre sur ces entrefaites, mais non 
sans que les jeunes personnes aient trouvé le temps de 
se réfugier, l’une dans la chambre de Bébé, l'autre dans 
un cabinet noir. S'il n’a pas vu ces demoiselles, il a du 
moins entendu la musique et demande des explications 
sur ces accords incompatibles avec une leçon de droit. 
C'est alors que Pétillon fait appel à son imagination et 
prétend que, d'après une méthode mnémotechnique à 

lui, il utilise le piano à l'étude des lois, et il en donne 
une preuve en fredonnant plusieurs articles sur des airs 
populaires. | 

‘is la situation ne s’est éclaircie que pour mieux 
s'embrouiller. Le quiproquo se continue à perte de vue ; 
les portes s'ouvrent et se referment avec cette science 
connue des vaudevillistes : c'est. une succession d'allées 
et venues; qui s’opèrent dans un inextinguible éclat de 
rire. Tout se termine pour le mieux. Gaston_-finit par 
apprécier sa petite cousine Lucie, dont il demande la 
main. Pétillon se frotte les, mains. Seule la femme de 
chambre, qui aime encore Bébé, malgré ses nombreuses 
infidélités, ne partage pas la joie générale, et éclate en 
sanglots. a. 


ANDRÉ DEED 
LE ROCKING-CHAIR DE BOIREAU 


Scène comique jouée par André DEED 


Boireau, se rendant à destination de l Amérique, em- 
barque sur un paquebot et, commence par s'assurer la 
possession d’un rocking-chaïir. Un quartier-maître ne 


tarde pas à le déloger de son fauteuil, et Boireau cherche 


à.s'emparer. subrepticement d’un autre, qui voisine aV& 


… celui d'une passarère. Mais les deux sièges sont COUPE 
et Boireau entraîne la dame dans une course échevelé® 


et vertigineuse,. qui s'achève dans une chute générales 
Après diverses autres tentatives aussi, infructueusess 


Boireau est devenu la bête noire du bord. Ce ndant ‘4 


ayant trouvé la réserve où. sont remisés .les fauteu : 
transatlantiques, notre inénarrable Boireau en Cole8 


tionne quelques-uns et le voilà qui jouit avec délices je 


d’un « farniente » bien gagné... ; 
Cependant, le quartier-maître, désireux de se déh 
rasser de ce voyageur «indésirable », l'enferme, lui 
son fauteuil, dans un tonneau et le jette à la mer. “4 
Boireau débarque, sans incidents, sur une jolie plage 
de sable fin, où, philosophe, ilinstalle son rocking-Chal 
et continue paisiblement sa sieste. 


Se 
AMERICAN KINEMA 


DÉVOUEMENT D’INDIEN 
Le pionnier John Wilson attend sa femme et sa fille, 


qui doivent venir le rejoindre au Klondike. Très inquiet 710 


de leur retard, car elles doivent traverser la région k 
gereuse du Far-West, John Wilson, avec quelques cam 
rades, part à leur rencontre. ; 

Les pressentiments du pionnier se trouvent malhel 
reusement justifiés. Attaquée par des pirates, la mère se 
été mortellement atteinte par une balle ; quant à la * 
lette, l’Indien Tête d'Elan, qui servait de guide 2 
voyageuses, ln sauve au péril de sa vie, Mais, bless® 
épuisé il s’abat en route, 

Le pionnier, le croyant coupable du meurtre de de 
femme, s'apprête à l'assommer. Maïs l'enfant apprér 
à son père la bravoure de Tête d'Elan qui, d’ailleurs: 
tarde pas à succomber, victime de son dévouement. 

«<Ÿ> 
‘a 
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Agent Général : E. HÉBERT 
14, Rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


LE PASSÉ QUI REVIENT 


Drame pathétique et bien interprété. << 
Sur le point de se marier, Elsa cherche à détruire l É 
traces d’un passé qu'elle regrette. La veille de: s0n 1 
riage, elle brûle sa correspondance compromettante: : 
lendemain, les jeunes époux vont partir en voyage, 1 
noces. Ayant oublié sa fourrure, Elsa prie son mari d'a 
ler la lui chercher. Il trouve à terre, une feuille de pa 
il la ramasse et lit : « Elsa, puisque tu renies lam 
que tu m'avais juré, je pars. Sois heureuse avec C£ 
que tu aimes. » ; à t 
M. Lorber, très épris de sa femme, est, dès ce mome?? 


els 
pe ur 
qui 


en proie aux plus pénibles soupçons. m0 | 


Un jour, pendant la June-de miel, Elsa reçoit un”; 
de son ex-prétendant, la suppliant. de lui accorder Ve 
rendez-vous là où ils.avaient l'habitude de se voir ss. 
ne répond pas. À nouveau il lui écrit : « Encore une f0P* 
si tu tiens à ton bonheur... viens. » DE 

Son mari doit s'absenter pour aller à la gare à la 74 
contre d'un ami ; elle en profitera pour avoir avec Kw 
une.explication, la rencontre est très orageuse.…. Kuï” 
furieux, jure de se venger. 


Fa 


a à 
et 1 


FR 


RES Il trouve un moyen. 
"her oi dans une annonce de journal que M. Lorber 
pe sente e un secrétaire. Il va solliciter l'emploi ; M. Lorber 
dE rar avec lui et Kurt s’installe dans la maison de son 
est à Surprise de la jeune femme quand le secrétaire lui 
et présenté ! Elsa est au supplice, elle aime son mari 
Qui Présence de l'intrus à sa table et dans son intérieur 
ARE odieuse. Elle écrit à son mari pour lui faire 
‘qu EU :.« J'aurais dû te le dire plus tôt, je ne sais pour- 
Ol je n'ai pas eu le courage ; l'homme qui s’est intro- 
a Chez nous comme secrétaire, à mon insu, je l'ai 
60 Mu jeune fille, nous avons eu une amourette sans 
weSéquence, sa présence m'est insupportable, etc. » 
Ma enferme ce mot dans le tiroir de son bureau. son 
Sep, vient de sortir en compagnie de son ami. Kurt, 
| salo ant la jeune femme seule, va la trouver dans le 
et ch Où elle repose, il lui fait une déclaration enflammée 
# des Che à l'embrasser, quand, à l’improviste, le mari 
Secrét. rentre et trouve sa femme en tête à tête avec le 
à fe aire : fureur, scène de jalousie. Une explication 
ira M. Lorber sort de son portefeuille la fameuse 
clair. ni a trouvée, il compare l'écriture. Tout est 
er Son secrétaire est l'amant de sa femme... Tandis 
: SOccupe de son rival, Elsa s’enfuit pour aller se 
Jeter à l'eau 
mage rari arrive à temps pour l'empêcher de se noyer, 
tem es émotions ont été trop violentes pour la jeune 
Cach &; Cependant elle trouve moyen de révéler la 
ï Fi de la lettre d'aveu.… Son mari en prend con- 
heur ance et se repent de son accès d’emportement. Mal- 
EUsement, il est trop tard ; Elsa meurt. 
JOUS ne doutons pas que cette pièce, fort bien jouée 


ne ha eNCellents artistes-ne plaise à notre clientèle habi- 


à : <> 
Coopérative du Film 
ES ADMINISTRATEUR : J. FERRET 


Siège Social : 199, RUE SAINT-MARTIN, Paris 
Téléphone : 1037-39 


DOULOUREUSE DESTINÉE 
Grand drame pathétique 


FU es famille Olendorf vit heureuse. Théa, la jeune 
| Afféct; adore son mari et en est aimée, Leurs deux 
E et lent. se concentrent sur un charmant bambin qui 
hi: ant gâté de toute la maisonnée. 
_ gins Jeune ménage a pris plutôt par charité, une cou- 
- «es 6 Théa qui a l'emploi de dame de compagnie, 
dl loup, PPele Carola. Maïs la fatalité vint mettre le 
Gr © dans cette famille si heureuse. 
EL IA gligeune bambin, en jouant seul dans le jardin vint 
j “ sur le bord du lac et se noya. Son corps ne 
_ tons prouvé que plus tard par un vieux jardinier ; 
à à 5 Soins étaient superflus. 
Dar] Ouleur des parents est immense, et le choc reçu 
at = Malheureuse Théa fut si grand qu'elle en per- 
2, fane laison, et pour la soigner on dût l'hospitalisér 
pr fe maison de santé. 


lemp relever le courage abattu d'Olendorf, et elle 
À Deux: + dans la maison devenue vide, la pauvre Théa. 
qe ja 2nS Se sont passés, les docteurs ont déclaré 
Caro folie de la malheureuse était incurable, et 
AE Une €Spère de prendre définitivement sa place. 

 &ier pour de grand orage, alors qu’elle venait se réfu- 
— “ans le cabinet de travail d'Olendorf, celui-ci lui 


1 


ant tant de douleur, la cousine se mit courageu- 
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fit une déclaration d'amour, mais la fine mouche lui 
répondit qu'elle ne serait à lui que quand. il sera libre 
Cette réponse activa les choses. La loi permet, devant 
la folie incurable, de demander le divorce. Olendorf en 
profita et il se remaria avec Carola. Une nouvelle vie 
ne tarda pas à renaître sur les ruines du. passé, et 
un joli chérubin fut le fruit de ce nouvel amour. 

Mais, la fatalité poursuit son œuvre. Un Peau jour 
la dame Théa sauva de la noyade, l'enfant de la con- 
Ccierge de là maison de santé où elle se trouvait. Lü 
commotion fut si violente qu’elle en recouvre la rai- 
son. Elle $e rappelle alors du passé et allant trouver 
le docteur qui constate Sa parfaite guérison, elle lui 
fait part de son désir de retourner chez elle. Le doc: 
teur qui sait que M. Olendorf est remarié, cherche des 
faux-fuyants pour le prévenir du véritable miracle 
qui s’est accompli, mais il {tarde tant à la malheureuse 
de revoir son mari, qu'elle s'enfuit de la maison de : 
santé. 

Elle arrive chez elle où elle surprend le nouveau 
ménage en plein bonheur. Elle comprend alors Son 
infortune, et, l'épouse délaissée, l'œil hagard, quitte ce 
foyer, abandonnant à son inconstance et à son Abijectioni 
celui qu'elle avait tant aimé. 


<> 


Societa Italiana “ Cinès ” 
AU Le A 4.300.000 


8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris 
Adr. télég. : Cinesital Tél.: Louvre 20-25 


CAPRICE DE MILLIARDAIRE 


Le splendide panorama de Rome n’inspire au milliar- 
daire Rochesund que l’idée d’un concours de sport, et il 
offre un prix d'un million de francs à celui qui, avant la 
fin du mois et dans le temps le plus court, traversera 
Rome dans toute sa longueur, sans sortir d'une lignée 
droite de dix mètres de large qu'il a tracée, et ce, sans 
avoir récours à aucun moyen de transport terrestre, 
fluvial ou aérien, quels que soient les obstacles qu'il 
pourra rencontrer. 

Ces conditions bizarres et l'importance du prix révo- 
lutionnent la ville, qui ne parle plus que de ce Concours. . 
Parmi les nombreux concurrents qui se présentent, 
figure un joueur aux trois quarts décavé, Paul Sbiéga.. 


! La chance le favorise et, après maintes escalades et des- 


centes périlleuses, il arrive le premier au but, en dix- : 
huit jours. 

« C'est bien, lui dit Rochesund, si, d'ici à la fin du 
mois, personne n'accomplit le parcours en moins de 
temps que vous, le million sera à vous. » 

Cette performance étant considérée par les sportsmen 
comme un record, on juge de la joie de Paul Sbiéga et 
de sa maîtresse Clara. 64 

Mais ils apprennént soudain qu'un nouveau compé- 
titeur entreen lice, le jeune Publio Danna, le fiancé de 
la jolie Mathilde, la fille du banquier Buonafede. 

Il ne se décide à tenter l'aventure qu'en apprenant que 
le banquier est ruiné et que si, dans vingt jours, il n'a 
pas remboursé son créancier Taco, celui-ci épousera 
Mathilde. 

Alors commence une course éperdue. Il ne s’agit pas 
seulement d'éfféttuér lé parcours, mais ericore de battre 
le temps de Sbiéga, et Danna n'a plus que huit jours ! 

Mais l'amour lui donne des ailes ! Il court, il vole et, 
commié Guzmänn, ne connaît pas d'obstacles ! Quand il 


VIII 


rencontre une maison, au lieu de perdre son temps à 
l'escalader, il passe au travers comme un bolide, par le 
rez-de-chaussée. D'où réclamation de Sbiéga, réclama- 
tion qui n’est pas admise... Quand il arrive au Tibre, il 
a un moment d’hésitation, ne sachant pas nager. Mais 
il le franchit tout de même, grâce à la ceinture de sau- 
vetage que lui procure Mathilde. Nouvelle protestation 
de Sbiéga, qui n'est pas mieux reçue par le jury, la cein- 
ture de sauvetage n'étant pas considérée comme moyen 
de transport. 

En quatre jours, Danna a effectué la moitié du par- 
cours. Shiéga s'affole. Pour la première fois, l’idée d’un 
crime se présente à son esprit et, à un passage dange- 
reux, il tente de noyer Danna en ouvrant une écluse… 

Sa lâche tentative ayant échoué, il use d'un 
nouveau moyen pour arrêter son redoutable rival. Mais 
en Vain. Protégé par Mathilde, Danna surmonte toutes 
les difficultés. 2 

Hélas ! quand harassé, brisé, exténué, il arrive au but, 
l'heure est passée. il a perdu de cinq minutes ! Mais, 
comme dans le Tour du Monde, il se trouve au contraire 
que, grâce à une différence du méridien, il est de quel- 
ques minutes en avance et le million lui revient. 


LES DEUX FRÈRES : Dramatique 


Schiboulsky est l'amant de Vanda, la femme de son 
ami Rokotoff, qui ignore cette trahison. Que dirait-il s’il 
savait que son plus jeune fils Georges, qui a toutes ses 
préférences au détriment de l'aîné Alexis, est le fruit 
d'une liaison coupable! ? 

Rongée par une angoisse perpétuelle et par la honte 
de sa conduite envers un époux qu’elle n’aime pas, mais 
dont elle apprécie toute la bonté, Vanda obtient enfin 
lé départ de son amant. Mais ce n'est pas sans de lon- 
gues hésitations que Schiboulsky consent à se séparer 
dé l'enfant qu'il adore et à s'expatrier pour toujours. 

Vingt ans se passent. Alexis est maintenant un jeune 
chirurgien en renom, tandis que Georges vit sans grand 
souci de son avenir. Tout en aimant son frère, Alexis 
souffre intérieurement de la préférence que continuent, à 
lui marquer ses parents, et cette souffrance devient un 
véritable supplice, quand il voit sa cousine Lydia repous- 
ser son amour pour accorder sa main à Georges, qui 
vient d’hériter de toute la fortune de Schiboulsky, mort 
- à l'étranger, en l’instituant son légataire universel. 

Le pauvre Alexis n’est pas au bout de ses tortures 

morales, et la plaie de son cœur n'est pas encore cica- 
trisée, qu'un soupçon terrible le met sur la voie de la 
vérité. 
* Dans une scène dramatique avec sa mère, il obtient 
l'aveu de sa faute, et, désespéré, il pense tout d'abord 
.à révéler l'horrible secret à son père et à son frère; 
mais, comprenant qu'il détruirait leur bonheur sans 
apaiser son propre tourment. c’est à la mort que le mal- 
heureux demande un éternel oubli. 
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LE COSMOGRAPH 
Edmond BRETEL, Directeur 
7, Rue dù Faubourg-Montmartre, PARIS 


Tél, : Central 33-17 Adr. lél.: Hébéfilm-Paris 


SNOB MAITRE-NAGEUR 


Snob villégiature sur la côte normande, quand il 


apprend qu'à Trou-sur-Mer, l'on demande un mañître- | 


nageur. 6 ; $ 
Quoique ne sachant pas nager, Snob se présente à la 
mairie de Trou-sur-Mer. 
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‘ ne pouvant vivre si loin de son père et de son fia 


I1 montre à M. le Maire, sur sa propre table, qu'il C0 
naît les principes de la natation et se voit octroyeL# 
diplôme désiré. è 

Affublé d'une tenue fantaisiste, il commence s0n S€h 
vice, veut sauver malgré lui un baigneur original, aies 
che à la vague, maïs tout à fait au bord de la plage 
poupée d’une petite fille. AE 

Malheureusement pour lui, il s'aventure trop 10m € 


va se noyer, lui le maître-nageur, quand il est sauvé par. 


un pauvre hère qui passe près de lui. r 
Snob remis de ses émotions, persüade à son sauvel” 
que c'est lui qui se noyait. La population ameutée ‘40 
cite hautement le héros qui fait une quête producti 
destinée à faire taire les protestations justifiées du 
vre diable. 
La réputation de Snob restera intacte. 


pau 


LA CROIX ROUGE 
Drame militaire en 2 parties 


PREMIÈRE PARTIE 


Le colonel Laferté, commandant le camp de 
Rechid au Maroc, reçoit la nouvelle, à Médiounaä; 
il est venu inspecter les ambulances installées par € 
futur gendre, le major Belmont, que sa fille, Sole 


per 
où 


= 
5 


arrive par le prochain convoi de la Croix-Rouge: épi: 

Quinze jours après l’arrivée de Mlle Laferté, une Fe 
démie de nature suspecte dévaste les ambulance 
Médiouna. $ syTE 

Le major Belmont reconnaît bientôt la terrible pe 
jaune et demande au colonel Laferté, ce qu'il doit er 
celui-ci lui donne l’ordre d'établir un cordon sanit& 
rigoureux, et d'interdire à qui que ce soit, même 
fille, de sortir des ambulances. 


DEUXIÈME PARTIE 


Les Marocains attaquent le camp de Ber Rechid, mais 
ils sont repoussés par le colonel Laferté, qui reçol nel 
grave blessure: Etendu. sur son: lit de camp, le con, 
recommande à son second, le commandant Saint-Boy 
de renouveler au major Belmont les instructions r18 8 
reuses qu'il a données et même de les renforcel; 4 
donnant l'ordre de tirer sur quiconque tentera 
franchir le cordon sanitaire. : ne 

Le major Belmont donne aux sentinelles la consi 
formelle de ne laisser passer personne. me$ 

Le. colonel Laferté, pour ne nas exposer ses horse 
au fléau qui sévit à Médiouna, se résout à gagnel 
les ambulances contaminées. : à gre 

De son côté, Solange, au désespoir de savoir son Pan 
blessé, sans personne pour le soigner, décide de 
chir le cordon sanitaire. : 08) 

Mais la sentinelle, ne connaissant que la conf Je 
tire sur Solange qui, blessée à mort, se traîne su 
chemin qui conduit à Ber Rechid. nt 

Le père blessé et la fille mourante se rencontrée 
et le major Belmont reconnaît sa fiancée dans, 
qu'il voit expirer dans:les bras du colonel Lafertée is 

Le colonel Laferté encourage le major Belmont »» 
désespéré, pleure sur le corps de Solange... 
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MARQUES DE FABRIQUES 


SUISSE 
Marques publiées en novembre-décembre 1913 


PHOTOGRAPHIE 
Melogen. — J. Hauff et Co, G. m. b. H., Fabrikation 
Fenerbach bei Stuttgart (Deutschland). 


Baltic 3.— A. S. Odense Emulsions plade og Filmfabrik 
Kopenhagen (Danemark). 


Fred. Boissonnas. — Etablissements Fred. Boissonnas et 
Société Anonyme des Arts Graphiques réunis, marques 
déposées « Boissonnas » et «Sadag Sécheron » (Petit- 
Saconnex), Genève (Suisse). 


Busch. —[Emil Busch Aktiengesellschaft Optische Indus- 
trie Rathenow (Deutschland). 


Rema. — Reklame Marken Anstalt Rema, Metz et Cie, 
Handel Basel Schweiz. 


Sima. — Reklame Marken Anstlt Rema, Metz et Cie, 
Handel Basel Schweiz. 


Fred. Boissonnas. — Fred. Boissonnas Fabrikation, 
Genève (Suisse). 


B. H. — Chemische Werke vorm., r. Heinrich. Byk. 
Lennitz b., Berlin (Deutschland). 


PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


Chancellor Blotting.— J. G. Liechti et Cie, Handel Basel 
(Schweiz). 


Kosmos. — Kosmos Photographies Limited Fabrikation 
Letchchworth, Hertfordshire (Grossbritannien). 


Kosmos. — Kosmos Kosmos Photographies Limited Fa- 
brikation Letchworth, Hertfordshire (Grossbritannien), 


Vitegas. — Kosmos Photographies Limited Fabrikation 
Letchworth, Hertforshire (Grossbritannien). 
MACHINES PARLANTES 
Réthographie. — A. Külling et Co, Tim Commerce, Neu- 
châtel (Suisse). 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Co, à Anvers, 
rue Saint-Jean, 70. 


PE CE EI OEGEUE GUESS UE 
SE CARLIE LORLOË-LDRCIE-COR CIEL IE LIE CIEL TELIE 


PROJEKTION 


lllustriertes journal der Cinématographie. 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse. 


PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées souÿ 
{initiales et adressées dans nos bureaux doivel 
étre retirées bar les destinataires. 


En aucun cas, notre administration ne [e"4 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
foute responsabilité à cet égard. 


Îl ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur monta” 
ou de la dernière bande a’adresse du jourñ4 
pour les abonnés qui bénéficient de quatf* 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accept 
aucun ordre pour le numéro de la semaïft. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne se! de 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre 0" 
un coupon-réponse et que les textes d'annonct* 


non insérés ne seront en aucun cas retournés’ 
A 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


"0e 

ayant fondé et ae 

EXCELLENT DIRECTEUR plusieurs exploit 

tions cinématographiques, actuellement disponible, entre 

volontiers en pourparlers pour emploi similaire. S’adres (4) 
F. G., au Courrier Cinématographique. 


iste 

PIANISTE très au courant du répertoire et bon violon P. 

est demandé de suite. Faire offres Prroÿes 

AO directeur du Cinéma Pathé, rue Champeaux, ( 
(Aube). 


L A FES é, excel 
CINEMATOGRAPHISTE lentes références profes 


sionnelles, demande emploi dans salle de spectacle ciné 


graphique comme chet de poste ou opérateur. on 
Connaît d’une façon particulière la publicité. Irait au bes 
l'Etranger. re) 
Écrire J. C., au Courrier. 
FE tua” 
Prise de vues, Voyages, Théâtre, AC ra“ 
OPÉRATEUR lités, 5 ans de métier, connaissant labo et 


toire et projection, ayant beaucoup voyagé, parle anglais G) 


allemand, libre 1e février 1914. P. A. Bureau du Journal. 7 
5 ties 

LOCATIO D I pouvant fournir para me 
N E F LMS sérieuses et référence est 

portantes, désire direction agence location Ouest et Sud- Ro” 
France, avec comptoir à Bordeaux. Boîte postale, 35, LA (8) 


chelle. 
TR ——— …—…—….….".….….".…".  __—_—]— — —_— 1° 


; 0 
PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Oo. 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs» ndent 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demie u 
emploi. S’adresser au Siège Social de l «Union Amica (36) 


Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19°. 
ET 

Ê RE très au courant, hautes références pe 
CAISSIE sionnelles et de moralité, libre de : 
demande emploi dans cinéma. Ecrire au Courrier, AU (4) 
tiales G. D. 
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“ Le Guide des Affaires ” 


Jour si à 6 
OUrnal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Avocat-Conseil, Directeur 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


Voccupant spécialement de la Vente de Cinémas 


Première Publication. 


4 Suivant actes sous signatures privées, M. OSSUL 
Yendu son 


Trianon-Cinéma 


pi exploile et fait valoir à Courbevoie, 105, Rue 
ans, à MM. PHILIPPON ct GIRARD. 
PIA7 Parties font élection de domicile chez Me Paul 
ns ZA, avocat, soussigné,{qui a été l'intermédiaire de 
Ente et au domicile duquel seront reçues les oppo- 


Sitions, S'il y a lieu. 
Paul PIAZZA. 


€ 


“ Le Guide des Affaires ” 


Journal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Avocat-Conseil, Directeur 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


S’occupant spécialement de la Vente de Cinémas 


Première Publication. 


Suivant actes sous signatures privées, M. GERKE 
a vendu son 


High-Life Cinéma 


qu’il exploite et fait valoir à Enghien-les-Bains, 50, 
Grande-Rue, à M. et Mme DEVAUCHELLE. ; 
Les parties font élection de domicile chez Me Paul 
PIAZZA, avocat, soussigné, qui a été l'intermédiaire de 
la vente et au domicile duquel seront reçues les oppo- 


sitions, s’il y a lieu. 
Paul PIAZZA. 


CPÉRATEUR Prise de vues, Projections, capable. Bonnes 


ams..$" références, libre de suite. Répondre Wil- 
*S adresser au Courrier. (5) 


a do bn mehr, 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


den Impossible, construction moderne, magnifique façade avec 
lets. m reux dégagements, installation moderne. Bénéf. 40.000 f. 
39 bis N traite avec 35.000 fr., cause grave (Occasion). Bellan, 

? Tue de Châteaudun. (3) 


CNÉMA MIGNON Jolie localité, 1/4 d'heure de Paris, 
namo 350 places, fauteuilsautomatiques, 
Jour 

39 Ds €ù progression, pas de concurrent. Prix : 15.000 fr. Bellan, 


% 5 rue de Châteaudun. (3) 
SPLENDIDE CINÉMA En, comrunestion rac 


Vne € Paris 1.200 places, fauteuils, machine à vapeur, dynamo. 
que de 14 mèt. de façade, 2 buvettes payant le loyer, qui n’est 
icilité, 15800 fr. Bénéfices : 36.500 fr. justifiés. Prix : 50.000 fr., 


« + Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (3) 


UNÉMA 600 places, jolie ville, situé à 30 kilom. de Paris, 
Salle b jolie installation moderne, jardin. grande et belle 
let € elle clientèle, le vendeur justifie 22.000 fr. de, bénéfice bien 
20,000 pp ours en progression; véritable occasion à-trailer avec 

== 1. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (3) 


» Moteur. Jolie salle avec scène, Bénéficé 8.000 fr., tou- 


UNÉMA près Luxembourg, “avissante salle, luxueuse- 
/ment décorée, 350 places, bar, belle c:ientèle. 
À nets 18.000 tr. Pour une cause toute particulière, à enle- 
Ur 8.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (49) 


“RAND CINÉMA pe popuieux de Paris, coneur- 


s à enlever de suite avec 10.000 fr. (désaccord entre 
CINEM associés), 350 places, centre populeux. S’adresser 
pour renseignements, chez M. Rousselot, 81, boulevard Vol- 
taire. (5) 


SPLENDIDE CINÉMA MUSIC-HALL on- 


martre, 900 places, entrée monumentale, loges, promenoirs, 
9 bars, moteur, vaste scène avec décors superbes. Bénéfices 
50.000 fr. On traite avec 70.000 fr. Affaire de grand avenir. Bel- 
lan, 39 bis, rue de Châteaudun. (2) 


CINÉMA Arc-de-Triomphe, grand luxe, clientèle riche, 
grand hall avec bar américain, entrée magnif., 
fauteuils, loges et promenoir, mot. dynamo, transform. inst. de 
dre ordre. Bénéf. 55 000 fr. avec 80.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de 
Châteaudun. ; (49) 


CINÉMA sans concurrence dans jolie ville à 2 h. de Paris, 

loyer 1.500 fr., 700 places, moteur dynamo. Bénéf. 
nets à placer 10.000 fr. avec 20.000 tr, Bellan, 99 bis, rue de Chà- 
teaudun. (49) 


CONCERT MUSIC-HALL excellent quartier sur 
, grande avenue, très po- 
puleuse, véritable bonbonni ‘re, 1 100 places, salle magnif, grande 
scène, loges et galer es. Bénéf. nets 50,000 fr., à céder avec 70.000 fr. 


® Bellan, 59 bis, rue de Châteaudun. (49) 


CINÉMA situé dans Je quartier le plus populeux de Paris, 
650 places, on peut faire 1.000 fr. Très belle fa- 


çade, vastes dégagements, appart. confortable de 6 pièces. Bénér. 
nets 45.000 fr, justifiés. On traitera avec 35.000 fr., fortune. 
S’adresser à M. E. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun . (49) 
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MUSIC-HALL 1.400 places assises, tenu par le vendeur 

dep. 11 ans, l'installation a coûté 100.000 f. 
Loyer 8.500 fr. Bén. nets 30.000 fr. Avec 50.000 fr. Piazza, 7, bou- 
leyard Saint-Denis. (5) 


Dans jolie ville au bord 
CINÉMA-BAR-SKATING de la mer, la plus belle 
plage, salle de 1.200 places (fauteuils), on peut en faire 1.500 
Immeuble monumental. Belle piste en asphalte. Bénéfices nets 
35.000 fr. Prix 80.000 fr, y compris matériel important. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (5) 


Pre 


CONCERT Jolie Banlieue, 700 places, superbe salle avec 
belle scène, loyer exceptionnel de 2.400 fr., af- 
faires 80.000 fr., frais généraux 30.000 fr. A enlever avec 30.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (51) 


CINÉMA-BAR Très bien installé, l'établissement du 
bar a coûté 20.000 fr. Long ail, loyer 
6.000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. (51) 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des plus populeux, installation très 
luxueuse : 

Le 1er a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60.000 fr.; 

Le 2° a 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contrôleurs, etc., 
fait 2.500 fr. de bénéfices par semaine. 

Les deux établissements pour 400.000 fr. comptant. Pour 
Rec nente s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard n 

enis. 


CINÉMA DE 1° ORDRE venir à Be 
S'adresser au Courrier, qui mettra en bot et donne tons 
renseignements. Traite directement. (45) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


CINÉMA-ATTRACTIONS seul dans deux villes, 

centre important, Nord 
Machine à vapeur de 18 chevaux. Frais maximum 1.200 fr., re- 
cettes 1 400 à 2.400 fr. par semaine, 40.000 fr , moitié comptant. 
Désaccord, fatigue et autre commerce. Ecrire Pauline Delabie, 
poste restante, Lille. (4) 


GINÉMAS - CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 


Paris ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue, Province et Etranger, Villes d’Eaux 
et Bords de la Mer. 


Depuis 10.000 îir. jusqu'à 400.000 îr. 


Affaires sérieuses recommandées et de 
ter choix, laissant beaux bénéfices. 


Sadresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil 


Directeur du “Guide des Affaires *’, 7, Boulevard St-Denis 


meer 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 
ANR CA PER EE L 9 LR En 9 ON RAD AA À PR RE SE ES 


[\ VENDRE 5 Postes Cinés Pathé et autres. — Lampes | 

Arc Buillié ne prenant que 6 ampères le 
trois. — Lampes à Arc Excellos, Richard Heller et Bardon, etc 
— 1 Poste complet de Synchro av. 15 films synch., le tout a coûle 
6.000 fr. A enlever pour 750 fr.—Plusieurs théâtres et cinés pots 
tournées avec tout le matériel. — Décors, lTentures, Orgues © 
une quantité d'articles trop longs à énumérer. Voir ou écrilél 
av. limb. pour rép. à MM. Brocheriou Co, 137, rue La fa yettér 
Paris. (0) 
Da RU RE MT ENS RE fe N ENS P'OEPRR LES CRE LOSC A PURES LR SES AR TE LE APE RER 


39 Affiches Pathé 120 xX 160, 23 affiches qui 

A VENDRE te Pathé 240 < 390, n'ayant jamais ser} 
Olympia-Cinéma, Châteauroux. () 
D CTP M PUR En AG CON Le LE te MONTS à MSIE A ENITIAA PC Por RE PRES 
2 : : ris 
MATÉRIEL COMPLET Poupe dectrogene 6 che 
vaux, 1.000 fr. Genty, 5-6, rue Pelet, Reed (0) 


tou” 
IMPORTANT STOCK jours disponibles à ven 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. G 
ES 


Iles de ciném 
FAUTEUILS-EXCELSIOR ae garantie. 
S'adresser à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumarehus 
Paris. 


SN A A A PA 
N ! , : pol 

UI CHETEUR de ne COR UE 

JE SU LS AM du Journal, tale J. R. C. Fa @) 
D LP A AE es A A A SR 
Absolument neuf, n’ayant jamais 

ionné, doubl loi, U} 

A ER 


65 volts, 50 ampères à la sortie. S'adresser à M. Garnier, 78, pol 
levard Harbès, Paris. 


SP EE TE OR A Em EE PE 


DIVERS 
A RÉEL PR SCIREPRRE MER 


£ de PÈRE, grand forma! 
NOTICES ILLUSTRÉES sbsolument indispenss, 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse ea 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vent 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue l'cryère, Paris: 13) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. ( 


5 se FER" ainr 
COLORES ee ne nee | 


£ Pour la vente et la tocatioé 
REPRÉSENTATIONS des films sont demandé” | 
pour la Turquie et l’Asie. S'alresser à M. Rodolphe Filippuc y) | 
rue Franque, Barbaresque Han, Smyrne. | 


DEMANDES DE CAPITAUX | 

ARS PAR PE PR RE SRE D Rue Ve VIP ent | 

Coloniale de Ciné” 

EXCELLENTE AFFAIRE : traiter avec 25.000 
Conviendrait à jeune homme désirant se faire une situation i 

portante et lucrative. Ecrire A. M, au Courrier. 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 26, 27 et 28 Janvier 1914 


PRIS TS SSL PSP SSL ES PRES 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 


Entinental. Haine sociale, dr., aff............... 1293 
PRLe Trébuchet, com... ............. 0... 186 
Scle Gavroche manque d'énergie, com., aff...... 152 
MAMA Les abeilles, doc... 5... sue .ce. 163 
Pse, Le sang du pauvre, dr., aff............... 485 
= Marius adore les chiens, com., aff......... 113 
7 Une visite à Whitby, pl. air 103 
Le FI Maud en culottes, coméd., aff............. 342 
Mo Im d’Art. Le légionnaire;/dr;, 4f.%4. 2. 2. 920 
N0-Film. Le père adoptif, coméd., aff.......... 315 
a ie per ee 
Compagnie Générale du Cinématographe 
M. L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
Aub LIVRABLE LE 30 JANVIER 
port: Les cent jours, épisode dé l’épopée napo- 
LS SR RER RER me 1530 
Nor LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
LMRIELS Le vase chinois, coméd., 2 aff........... 824 
G. poter. Retour tragique, dr., aff. ............... 1015 
_: À. Le nouveau chapeau, COM................ 95 
Sasen, 42 Pied du mur, coméd., aff. ............. 291 
ha. Un voyage en chemin de fer à Bernica, pl. a. 95 
Lub LIVRABLE LE 13 MARS 
in, La chasse à l'homme, dr,, aff... a ee 295 
4 B'épouvantail. com. 2228.20 0e een ae 
M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
Pas LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
Auali et Cie. Les Primevères, dr., aff.......... 687 
La Polidor et la Joconde, com., aff.. 174 


0 LIVRABLE LE 20 FÉVRIER 
| N Nardo. Merveilles du monde microscopique, scient 128 
| Dee 


Sociéta Italiana CINÈS 
(Filiale de Paris) 


| Te 8, rue Saint-Augustin 

| 97. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 

| Cing LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 

LS: Les deux frères, dram., 2 aff. .............. 603 

Ro e roman d’un loréador, dram., 2 aff....... 600 

: _  Cullica au Moyen-Age, com., aff......... ... - 222 
alachon, garçon de restaurant, com., aff.. 167 

OI0UNE; panor-s eee see 124 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
Dans l'ombre des montagnes dr. en 2 part. 
Le/DICHD'DET DER AT NN MANN Er Ra eee 410 


FRANCE-CINÉMA 
7, Faubourg Montmartre 
Téléph. : Central 33-17 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 


La Croix-Rouge, dr. milit. en 2 part., aff............ 525 
Lernivalide; Snob com ae ee Ress 200 
Nollendam (Hollande), pittor....................... 100 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-038 


Harry: 27Jours aiBudapes ts ne, 145 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


LIVRABLE LE 6 FÉVRIER 


Literarla. Le passé qui revient, dr. pass., aff...... 755 
LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 

Hilar. La nièce gouvernante, com................. 395 

Literaria. La course à l’'abime, dr., aff............ 985 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
Ambrosio. Gigetta est jalouse, coméd. 2 afr....... 398 
Selig. Le message qui sauve, dr., aff............... 326 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
Hodel. Le forçat n° 113, dr., aff. .............. 00141000 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre.32-79 


Mary. Soupçons injustifiés, dr., aff................ 730 
— La bourse ou la vie, com., aff. ............ + ‘196 
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UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 


Eclair. Trompe-la-Mort, dr., 4 aff................. 1550 

— Willy a perdu 500 francs, com., aff. ....... 242 

Scientia. Nos rats dans l'intimité, doc.......... Te 82 

Savola. Jalousie et bonté, dr., aff.................. 610 

— 
THANHOUSER 


23, rue de la Michodière, Paris 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
Thanhouser. La naufragée, dr, aff.............. 305 


DORLNPESRN RE PARENTS RER PUR ER mm 
EEE ——_—_—_—_]—]—]— —  — —_—_—_— 


SALES AGENCY 

M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


Ë LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Biograph. Le remords de Hassan Bey, dr., 3 aff... 339 
— Un grain de beautéembarrassant,com., aft 128 


Kalem. Les buveurs de sang, dr. splend., 3 aff..... 666 
— Une aventure désagréable, coméd., aff..... 208 
— A deux doigts de la mort, dr., 2 aff........ 294 
— Toto n'aime pas le téléphone, coméd., aff.. 140 
— A la recherche d'un gendre, com., aff...... - 180 


Transatlantic Film Co Ltd 
6, rue de Hanovre 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 


Imp. Les enleveurs, dr., 2 aff...................... 305 
Nestor. L'appel du sang, dr., aff.................. 310 

— Le jeu des vagues, dr., aff................ 133. 
Frontier. L'homme brutal, dr., aff................ 310 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 
Vitagraph. Honneur du banquier dr. en 2 part., af. 626 


Perdu un collier, très com., aff........ 2144 
= Rat de bibliothèque, coméd.de genre,aff. 311 
— Daniel, dr. biblique en 2 part., aff... 613 
a Modèle de petite bonne,coméd.com.,aff. 315 
— Affaire d'honneur, com................ 157 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph.: Central 82-00. 


LIVRABLE LE 13 FÉVRIER 


Milano. Le secret du violoniste, dr., aff............ 965 
Ramo. Le paravent, coméd., aff. ................. 300 
FT Le printemps de l'Amour, coméd., aff....... 300 


BIOGRAM Film 
26, rue du Mont-Thabor 
Téléph. : Central 37-58 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Biogram. La bande noire, dr.,aff. .....,.......... 900 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, Tue Gre 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU cAprTAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-28. 


PROGRAMME N° 10 


L'étrange interwiew, sentiment. 1 aff............."! 4 
Saint Lolo, détective, coms... 400000 gl 
Les trois ombres, dr. 5 photos...................*" nr) 
La pêche à la langouste, doc.........,.........t "4 
Environs de Grenoble, panorama................°: on 


Paysages grecs, panorama col......,.........+v°t" 


La Vie Drôle 
L'HOTEL DE LA GARE 


Le plus étourdissant des Vaudevilles 
612 mètres, 2 aff., 7 agrand. 24/30. 


e5 
Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Fre 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


Frères 


PROGRAMME N° 1 , dé 
Le téléphone qui accuse, dr, aff...............tt"" | 
American Kinema. Un détective habile.....:""" # 
Prince. Bébé, coméd....,..................t"""" jé 
Deed. Le rocking-chair de Boireau, aff.....-* QE 
Imperium Film. Manille, capitale des Philippints n 
pléinoates nn ne ne ro ei f 
Les serpents venimeux, vulgarisation scient. n° 64. je fe 
Edition espag00 1 
Sur les pentes de Montseny, pl. air col.......-.°" de 1 ñ 
° Edition espagn® 
Flottage du bois en Suëde......,...,..,......t""" # 
S. C. A. G. L. Elernel amour, dr., aff......."" dle Là 
Édition espagn # | | 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED Ë 


Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie: © Eangus qe 
de très grand format, 35-25 cm. — Articles en plusieurs du Mopoi 
Très bien informée du mouvement cinematographiqu® ent 160 
— Annonces dans toutes les langues. — L’unique VrA} 
que en Italie. PART à 
Abonnement : 10 francs. — Vient de paraître 2 tie 
Ea plus répandue partout. — Spécimen gr 


Directeur : Prof. G. I. FABBRI 
Via Cumiana, 31, Turin 
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s'adapte instantanément 
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